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LE FORT PLAIDOYER DE TEBBOUNE

Sonatrach dévoile 
sa nouvelle 

stratégie 

Le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, a souligné 

l’importance d’adopter des solutions 
africaines pour les problèmes 

africains. Il a mis en avant les efforts 
déployés par l’Algérie pour renforcer 

la capacité opérationnelle de la 
région de l’Afrique du Nord en 

matière de maintien de la paix. Ces 
engagements ont été réaffirmés par 
le Chef de l’Etat dans une allocution 

lue en son nom par le Premier 
ministre, Nadir Larbaoui, à Accra 

(Ghana), devant les participants à la 
6e Réunion semestrielle entre 

l'Union africaine (UA), les 
Communautés économiques 

régionales (CER) et les Mécanismes 
régionaux.  Page 3
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MODERNISATION DE LA SÛRETÉ NATIONALE 

Des investissements stratégiques à tous les niveaux 
La Sûreté nationale s’est engagée dans un ambitieux programme de modernisation en s’adaptant à la dynamique de développement 

que connaît l’Algérie. C’est ce qu’a indiqué, hier, Brahim Merad, ministre de l’Intérieur, des Collectivités locales et de l’Aménagement du 
territoire.

L
ors de son discours à la cérémonie de 
célébration du 62e anniversaire de la 
création de la police algérienne à la direc-

tion des Unités républicaines de sécurité 
(URS) d’El-Hamiz, à Dar El-Beida, M. 
Merad a affirmé la détermination des hautes 
autorités à promouvoir cette institution sécu-
ritaire, à travers des investissements straté-
giques en termes d’effectifs, d’équipements 
modernes et de méthodes de travail axées sur 
le professionnalisme et l’efficacité opération-
nelle. 
Exprimant sa fierté et son respect pour les 
efforts des hommes et des femmes de cette 
institution dans la protection des biens des 
citoyens, tout en respectant les droits de 
l’homme, le ministre a révélé que, durant la 
période 2020-2024, quelques 185 projets, 
dont 151 structures professionnelles et 34 
structures socioprofessionnelles, ont été ins-
crits pour un coût financier de plus de 23 mil-
liards de dinars. 
Ces réalisations ont permis d’atteindre un 
taux de couverture sécuritaire nationale de 80 
%, précisant que l’effectif de la DGSN avoi-
sine les 223 000 éléments, dédiés à la préser-
vation de la sécurité des citoyens et de leurs 
biens. Il a également fait savoir que 45 % du 
global des structures enregistrées ces deux 
dernières années a été affecté aux dix nou-
velles wilayas, créées sur décision du prési-
dent de la République. Ces structures ont 
bénéficié de l’affectation d’environ 8 000 
éléments, tous originaires de ces wilayas, 
afin d’assurer une couverture sécuritaire 
optimale. 
Le ministre de l’Intérieur a également expri-
mé la reconnaissance du président Abdel-
madjid Tebboune envers l’institution policiè-
re et son soutien continu pour améliorer leurs 
conditions de travail et leur formation conti-

nue, affirmant que « la promotion et la for-
mation continue des ressources humaines 
demeurent une priorité absolue ». Dans cet 
esprit, depuis 2020, plus de 100 000 
membres du personnel de police ont bénéfi-
cié de promotions, reflétant l’engagement à 
maintenir un niveau élevé de compétences 
parmi les agents chargés de la sécurité 
publique. 
Soulignant l’importance de l’innovation, M. 
Merad a annoncé la création de six nouvelles 
spécialisations sécuritaires, en réponse aux 
exigences du terrain et à l’évolution des 
formes de criminalité. Il a assuré que cette 
approche est essentielle pour répondre effica-
cement aux défis complexes et en constante 
évolution de la sécurité moderne. 
En termes de numérisation, le premier res-
ponsable de la Sûreté nationale a mentionné 
la connexion des services de police par fibre 
optique et le lancement de projets de villes 
intelligentes dans plusieurs établissements 
sécuritaires, témoignant ainsi de l’engage-

ment continu pour moderniser les opérations 
policières. Il a précisé que plus de 1 000 ser-
vices de police ont été raccordés à la fibre 
optique, et il est attendu le lancement du pro-
jet des villes intelligentes au niveau de 1 268 
unités de sûreté, le développement de plu-
sieurs systèmes d’information et d’applica-
tions modernes ainsi que l’intensification des 
activités de coopération et d’échange d’expé-
riences aux niveaux régional, continental et 
international. 
Il a aussi évoqué les efforts pour renforcer la 
sécurité des complexes résidentiels à travers 
des plans stratégiques intégrant des technolo-
gies de pointe et un travail de proximité ren-
forcé. 
Abordant la lutte contre le narcotrafic et les 
psychotropes, le ministre a indiqué que ces « 
plans sont concoctés par les différentes 
menaces émergentes à travers le cyberespa-
ce, devenu un refuge pour ceux qui cherchent 
à répandre leur venin contre le pays, à prati-
quer la fraude et l’escroquerie, à tromper les 

citoyens, ainsi qu’à exploiter les différents 
réseaux sociaux pour répandre la sédition et 
menacer nos valeurs nationales ». 
Par ailleurs, en prévision de la prochaine 
élection présidentielle, M. Merad a appelé au 
recrutement supplémentaire pour garantir 
une couverture sécuritaire optimale, assurant 
ainsi un environnement sûr et serein pour 
l’exercice démocratique. 
Pour sa part, le directeur général de la Sûreté 
nationale, Ali Badaoui, a souligné, dans son 
discours prononcé à cette occasion, que la 
police algérienne est prête et disposée à faire 
face aux nouveaux défis à la lumière des pro-
fondes transformations que connaît le 
monde. Il a aussi souligné que la police algé-
rienne reste en alerte maximale pour faire 
face aux nouveaux défis dans un monde en 
profonde mutation. Le DGSN a expliqué que 
les défis mondiaux exigent une plus grande 
vigilance, des efforts renforcés et une prépa-
ration totale, en coordination étroite avec 
tous les partenaires, afin de renforcer la sécu-
rité nationale et la protection des biens. 
Il a assuré que la DGSN a accéléré la moder-
nisation et la numérisation de la police, amé-
liorant ainsi les services publics et s’ap-
puyant sur les nouvelles technologies. En 
outre, il a été procédé à la révision des pro-
cédures de formation et de développement au 
sein de la police, et ce en mettant à jour les 
programmes et les cursus, modernisant ainsi 
la formation des agents pour que ces derniers 
puissent remplir leurs missions avec efficaci-
té. Il a aussi affirmé que l’institution de la 
sécurité nationale continue sur la voie du 
développement et de l’amélioration des capa-
cités de ces éléments vers un niveau de per-
formance qualitative visant les plus hauts 
standards de professionnalisme. 

Sihem Bounabi

FEUX DE FORÊT 

Ouzellaguen durement touchée
LA COMMUNE  d’Ouzellaguen a dure-
ment été touchée par les feux de forêt qui 
se sont déclarés avant-hier après-midi et 
qui ont été actifs une bonne partie de la 
nuit, voire jusqu’à hier à l’aube. Des 
réseaux électriques ont été détruits par les 
flammes, privant des centaines de foyers 
d’électricité, notamment ceux issus des 
villages Ighvane, Sidi Younès, Fournane 
El-Djemaâ, Ihaddaden. Ainsi, 400 m de 
lignes basse tension et 6 conducteurs de 
moyenne tension étaient tombés à terre. 
Trois pylônes en bois et neuf portées ont 
aussi été dégradés par les brasiers, qui ont 
été attisés par les vents qui soufflaient sur 
la région. Des postes électriques ont éga-
lement été touchés. La situation a com-
mencé à se normaliser hier matin, et ce 
après le rétablissement du courant élec-
trique à une partie de la population affec-
tée par les pannes. Des équipements et 
réseaux AEP ont également été détruits 
par les feux, privant des dizaines de foyers 

d’eau potable. Les flammes ont balayé une 
bonne superficie de végétation (plusieurs 
dizaines d’hectares) de cette région ver-
doyante et ont encerclé au moins 10 vil-
lages de la municipalité, à savoir Bouaissi, 
Didoune, Habane, Izemourène, Tigrine, 
Azrou, Alloune (Chréa), Sidi-Younès, 
Aghbane et Bourenane, lesquels ont été 
très affectés. Plus de 50 hectares de végé-
tation, dont des oliviers, des chênes verts, 
des oléastres et autres arbres ont été dévo-
rés en quelques heures seulement. Une 
maison en construction et un poulailler ont 
été totalement détruits. Une autre maison 
et un autre poulailler ont légèrement été 
touchés, en plus d’une vingtaine de 
ruches. 
Le bilan est provisoire car la superficie 
détruite par les incendies semble plus 
importante et des dégâts matériels ont été 
occasionnés. Cependant, le pire a été évité 
puisque aucune perte humaine n’a été 
déplorée. Des petits malaises ont été 

constatés chez certaines personnes, dus à 
l’inhalation de la fumée qui a envahi toute 
la Soummam. Plusieurs familles ont été 
évacuées de leurs foyers. Certaines ont, au 
départ, refusé de quitter leurs domiciles, 
cependant, elles ont fini par se rendre à 
l’évidence vu l’ampleur des flammes qui 
se rapprochaient progressivement mais 
rapidement de leurs foyers et en raison des 
fumées qui empoisonnaient l’air, rendant 
celui-ci irrespirable. 
En plus des moyens humains et matériels 
qui ont été mobilisés par la protection 
civile, les agents des forêts et les citoyens, 
qui ont participé en masse à l’extinction 
des feux, des moyens aériens ont été 
mobilisés, en l’occurrence 4 avions bom-
bardiers dont un BE200 appartenant à 
l’Armée nationale populaire (ANP). Les 
opérations d’extinction ont duré une partie 
de la nuit et ont abouti à l’extinction des 
trois incendies qui étaient actifs puis les 
deux plus importants enregistrés dans la 

région, selon la Protection civile de la 
wilaya de Béjaïa, qui communiquait 
toutes les heures sur la situation pour ras-
surer les populations. 
Hier matin, les pompiers et les agents des 
forêts, en sus des moyens aériens étaient 
toujours mobilisés dans la région afin de 
surveiller les lieux et empêcher toute 
reprise des incendies. Le wali de Béjaïa, 
Kamel- Eddine Karbouche, s’est rendu 
dès les premières heures sur les lieux avec 
le directeur de la Protection civile, le chef 
de daïra d’Ouzellaguen par intérim et les 
services de sécurité afin de superviser les 
opérations d’extinction des brasiers. 
Notons que les équipes de la Sonelgaz de 
la wilaya de Béjaïa étaient toujours sur les 
lieux hier matin afin de rétablir le courant 
électrique au niveau des villages Founane, 
El-Djemaâ, Ifri, Ighvane, Ihaddaden, 
Ighil-Oudles, entre autres. L’alimentation 
en gaz naturel a été rétablie dans la nuit. 

N. Bensalem

D’importants dégâts à Ifigha 
LES DÉGÂTS  causés par les feux qui ont 
ravagé la localité d’Ifigha, dans la daïra 
d’Azazga et ses environs, plus exactement 
le lieu-dit Azaghar, à Bouzeguène, sont 
beaucoup plus importants que ceux soup-
çonnés initialement, c’est-à-dire avant la 
maîtrise totale du feu qui s’y est déclaré 
dimanche dernier. Le responsable de la 
communication de la direction de la Pro-

tection civile de la wilaya de Tizi Ouzou, 
le commandant Kamel Bouchakour, a 
déclaré que « c’est en début de soirée de la 
journée du dimanche que le piquet d’in-
cendie a été levé. Il a fallu nous assurer 
qu’aucun risque d’ignition ne puisse ravi-
ver les tisons », en évoquant l’incendie 
d’Ifigha, qui s’est propagé vers Azaghar. 
En raison de la menace qui pesait sur les 

habitations, les éléments de la Protection 
civile ont été dans l’obligation d’avoir 
recours aux moyens aériens pour venir à 
bout des flammes. « Nous avons profité de 
l’accalmie des vents forts pour solliciter 
l’avion bombardier d’eau », a tenu à souli-
gner le commandant Bouchakour. 
Pour ce qui est du bilan de ces feux, ce 
sont les services de la Conservation des 

forêts ont indiqué que 180 ha du couvert 
végétal qui ont été ravagés par les 
flammes, dont 126 de broussailles et 54 
autres de divers arbres fruitiers, notam-
ment l’olivier à Ifigha. Les dégâts à Bou-
zeguène portent sur la partie de 145 ha de 
couvert végétal dont 130,5 de broussaille 
et 14,5 de divers arbres fruitiers. 

 De notre bureau, Saïd Tissegouine 

 Brahim Merad. 
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CONFLITS ET DÉVELOPPEMENT EN AFRIQUE 

Le fort plaidoyer de Tebboune 
Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a souligné l’importance d’adopter des solutions 
africaines pour les problèmes africains. Il a mis en avant les efforts déployés par l’Algérie pour renforcer 

la capacité opérationnelle de la région de l’Afrique du Nord en matière de maintien de la paix.

C
es engagements ont été réaffirmés par 
le Chef de l’Etat dans une allocution 
lue en son nom par le Premier 

ministre, Nadir Larbaoui, avant-hier à 
Accra (Ghana), devant les participants à la 
6e Réunion semestrielle entre l’Union afri-
caine (UA), les Communautés écono-
miques régionales (CER) et les Méca-
nismes régionaux. 
Le président de la République a mis en 
lumière les efforts de l’Algérie pour pro-
mouvoir une paix durable à l’échelle conti-
nentale. Dans ce sens, le Chef de l’Etat a 
garanti qu’en tant que membre non perma-
nent du Conseil de sécurité de l’ONU, l’Al-
gérie est résolue à défendre les intérêts afri-
cains, à amplifier leur voix et à soutenir les 
initiatives communes. 
A ce propos, M. Tebboune a souligné que « 
l’Algérie continuera de défendre les inté-
rêts du continent pour permettre à 
l’Afrique de jouer un rôle influent dans les 
affaires internationales, conformément à la 
Charte des Nations unies », ajoutant qu’ 
« une Afrique unie et forte se traduit égale-
ment par une stabilité régionale  
consolidée ». 
Dans son allocution, le Chef de l’Etat a mis 
en exergue la question de la sécurité afri-
caine qui est, aux yeux de l’Algérie, essen-
tielle pour renforcer la stabilité régionale. 
Une Afrique stable est, selon l’Algérie, un 
prérequis pour développer la coopération 
économique, accroître les échanges com-

merciaux et mettre en œuvre des projets 
d’infrastructure transfrontaliers. Une fois 
consolidée, cette stabilité permettra au 
continent d’unifier ses positions et de ren-
forcer son influence sur la scène internatio-
nale, facilitant la défense des intérêts com-
muns face aux grandes puissances mon-
diales. 
C’est pourquoi l’Algérie considère que la 
restauration de la place de l’Afrique est une 
correction nécessaire d’une « injustice his-
torique ». 
En ce qui concerne l’activation de la « 
force africaine en attente », le président de 
la République a souligné qu’une étape 
importante a été franchie pour renforcer la 
structure continentale de paix et de sécuri-
té. En tant que présidente de la Capacité 
régionale de l’Afrique du Nord, l’Algérie 
continue de déployer des efforts pour amé-
liorer la préparation opérationnelle de cette 
force régionale. « La Commission de 
l’Union africaine a récemment validé cette 
préparation après des inspections rigou-
reuses, confirmant que les capacités mili-
taires, civiles et logistiques répondent 
désormais aux normes internationales ». 
Le président Tebboune a indiqué que cette 
reconnaissance marque un tournant signifi-
catif, ouvrant la voie pour que les Etats 
membres se préparent à un exercice de ter-
rain, prévu pour la fin de 2024, simulant le 
déploiement d’une mission de paix. 
Face à ces développements, l’Algérie 

appelle à accueillir cette annonce avec 
enthousiasme, à soutenir le secrétariat exé-
cutif de cette capacité en attente, à accélé-
rer l’adoption du mémorandum d’accord 
relatif à la force africaine en attente entre la 
Commission de l’Union africaine et les 
Communautés économiques régionales 
ainsi que les Mécanismes régionaux, ainsi 
qu’à réviser le concept stratégique de la 
force africaine en attente pour mieux l’ali-
gner avec la doctrine de l’Union africaine 
concernant les opérations de maintien de la 
paix, et fournir le soutien nécessaire 
comme partie intégrante de l’architecture 
africaine de paix et de sécurité. 
Sur les questions internationales, le prési-
dent Tebboune n’a pas manqué de soulever 
la situation qui prévaut en Palestine occu-
pée, caractérisée par l’agression barbare de 
l’armée sioniste. Sur ce point, le Chef de 
l’Etat a réaffirmé le soutien indéfectible de 
l’Algérie au peuple palestinien. Il a ferme-
ment condamné les actions meurtrières des 
forces d’occupation sionistes et renouvelé 
l’engagement de l’Algérie à soutenir la 
Palestine jusqu’à la réalisation de tous ses 
droits légitimes, y compris la création d’un 
Etat indépendant. « Nous renouvelons ici 
notre solidarité indéfectible avec ce peuple 
et réaffirmons notre soutien constant jus-
qu’à la récupération complète de ses droits 
légitimes, y compris la création de son Etat 
indépendant, avec El-Qods pour capitale ». 

Hachemi B. 

ALGÉRIE – RUSSIE 
Le président de la Douma 
reçu par Tebboune 
LE PRÉSIDENT  de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, a reçu, hier à 
Alger, le président de la Douma de la 
Fédération de Russie, M. Viatcheslav 
Viktorovitch Volodine, a indiqué un 
communiqué de la présidence de la 
République. 
L’audience s’est déroulée en présence 
du président de l’Assemblée populaire 
nationale (APN), M. Brahim Boughali, 
du directeur de cabinet à la présidence 
de la République, M. Boualem Boua-
lem, et du secrétaire général du ministè-
re des Affaires étrangères et de la Com-
munauté nationale à l’étranger, M. Lou-
nès Magramane, selon la même source. 

S. N. 
 
AGRESSION SIONISTE 
ABJECTE CONTRE LE 
YÉMEN 
L’Algérie condamne 
vigoureusement 

L’ALGÉRIE   a condamné vigoureuse-
ment l’agression sioniste contre le 
Yémen, appelant la Communauté inter-
nationale à assumer pleinement ses res-
ponsabilités et à ne pas permettre à 
l’occupant criminel d’échapper à la red-
dition des comptes, aux poursuites et 
aux sanctions. C’est ce qu’a indiqué 
dimanche un communiqué du ministère 
des Affaires étrangères et de la Com-
munauté nationale à l’étranger. 
«L’Algérie condamne vigoureusement 
l’agression sioniste abjecte contre le 
Yémen. Cette agression s’inscrit dans 
une stratégie d’escalade systématique et 
régulière adoptée par l’entité sioniste, 
visant à imposer sa domination absolue 
sur toute la région, mais aussi à détour-
ner l’attention de ses crimes innom-
brables et indescriptibles, notamment à 
Gaza et en Palestine occupée en géné-
ral», souligne la même source. 
«En dépit du resserrement de l’étau par 
les instances judiciaires et pénales inter-
nationales, et malgré la recrudescence 
des condamnations émanant du monde 
entier, l’entité sioniste persiste dans ses 
défis, ses provocations et son insou-
ciance envers la communauté interna-
tionale et ses décisions prises en faveur 
du peuple palestinien et de sa cause 
légitime», déplore le communiqué. 
Et d’ajouter : «l’Algérie exhorte la 
communauté internationale à assumer 
pleinement ses responsabilités et à ne 
pas permettre à l’occupant israélien cri-
minel d’échapper à la reddition des 
comptes, aux poursuites et aux sanc-
tions.» 

S. N. 

EXPORTATION DE L’ÉLECTRICITÉ VERS L’EUROPE 

L’ambitieux projet de câble sous-marin  
en bonne voie

L’EXPORTATION  de l’électricité produi-
te en Algérie vers le Continent européen 
est désormais un projet que les deux par-
ties entendent concrétiser, selon le 
ministre de l’Energie et des Mines, Moha-
med Arkab. C’est ce qu’a annoncé le 
ministre, précisant que les deux groupes 
publics Sonatrach et Sonelgaz signeront 
prochainement, avec des partenaires inter-
nationaux, un accord portant réalisation 
d’un câble électrique sous-marin. 
S’exprimant dans une déclaration à la 
presse en marge de sa visite au siège de 
l’Opérateur du système électrique (OSE) 
relevant de Sonelgaz, le ministre a indiqué 
que « Sonatrach et Sonelgaz prévoient la 

signature de contrats portant réalisation 
d’un câble électrique sous-marin reliant 
l’Algérie et l’Europe ». Ce câble permet-
tra à l’Algérie « l’exportation de l’électri-
cité conventionnelle produite à partir du 
gaz naturel ou encore celle produite grâce 
aux énergies alternatives et renouve-
lables », a ajouté le ministre. 
M. Arkab n’a pas manqué de mettre en 
avant l’importance d’un tel projet entre 
l’Algérie et le Continent européen, à l’ins-
tar de celui de l’exportation du gaz. L’ex-
cédent de la production électrique sera 
donc destiné aux pays européens via l’Ita-
lie, suivant le tracé déjà existant du trans-
port gazier. Mettant en avant l’envergure 

de ce projet « historique pour l’Algérie », 
il a souligné que « les préparatifs sont en 
cours pour la signature de contrats d’inter-
connexion électrique, dans l’ambition 
d’entamer la réalisation dudit câble ». 
C’est donc un projet qui prend forme 
après des années de maturation et de dis-
cussions entre l’Algérie et les pays euro-
péens.  
Il convient de rappeler que le président de 
la République, Abdelmadjid Tebboune, 
avait déjà évoqué la question de l’exporta-
tion de l’électricité vers l’Europe à 
maintes reprises, lors de ses différentes 
sorties médiatiques. Il avait souligné, dans 
ce contexte, que « nous sommes prêts à 

exporter l’électricité vers l’Europe, 
comme nous l’avions assuré aux Euro-
péens. S’ils en forment le vœu, nous 
sommes prêts à leur exporter au moins 
10 000 mégawatts/jour ». 
Le Chef d’Etat avait également affirmé 
que « Sonelgaz et Sonatrach ont accompli 
des réalisations relevant du miracle, Sona-
trach en termes de nouvelles découvertes 
et Sonelgaz en augmentant la production 
d’électricité d’au moins 150 % ». Il avait 
ajouté que les capacités de production de 
l’Algérie dépassent les 24 000 mégawatts, 
« faisant de notre pays le producteur 
d’électricité le plus puissant en Afrique ». 

Rim Boukhari 

La vision algérienne.  
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PROGRAMMES DE 
LOGEMENTS PUBLICS 
Les modalités de 
financement fixées 
LES MODALITÉS de financement 
des programmes de logement publics 
par la Banque nationale de l’habitat 
(BNH) du financement ont été fixées, 
conformément à un arrêté 
interministériel publié dans le Journal 
officiel (JO) n 47. Il s’agit des 
programmes de Logements publics 
locatifs (LPL), des voiries et réseaux 
divers (VRD) et des aides de l’Etat 
pour l’accès aux logements, ainsi que 
les modalités de sa rémunération. 
Selon ce nouveau texte, les crédits 
budgétaires notifiés par le ministère 
des Finances sont mis à la disposition 
de BNH par le ministère de l’Habitat 
sur la base d’opérations inscrites au 
titre d’un exercice budgétaire, 
matérialisées par des «décisions 
d’inscription» identifiant le maître 
d’ouvrage délégué désigné et des 
données du projet, dans le cadre des 
programmes LPL et de VRD 
primaires et secondaires. 
Ces opérations font l’objet de 
conventions de financement entre la 
BNH et les maîtres d’ouvrages 
délégués désignés pour leur prise en 
charge, rajoute la même source. 
La rémunération de la BNH, en 
contrepartie de la gestion financière 
des programmes LPL et des VRD 
primaires et secondaires, est fixée à 1 
% du montant des paiements opérés 
qu’elle facture trimestriellement au 
ministère de l’Habitat. 
S’agissant des programmes d’aide 
pour l’accès au logement au titre des 
dépenses de transfert, les crédits 
budgétaires notifiés par le ministère 
des Finances sont mis à la disposition 
de la BNH par le ministère de 
l’Habitat sur la base de la répartition 
physique et financière du montant 
retenu par nature d’aides. 
Le transfert des crédits à la BNH 
s’effectue en quatre tranches de 25 % 
chacune, après accord des services du 
ministère des Finances sur un rapport 
justifiant l’état d’exécution de la 
dotation des crédits allouée de 
chaque trimestre. 
La rémunération due au titre de la 
gestion financière des aides destinées 
aux programmes de logements, est 
fixée à 1 % appliqué sur les 
décaissements opérés, que la BNH 
facture trimestriellement au ministère 
de l’Habitat. 
La BNH est rémunérée sur facture de 
chaque prestation fournie, après 
«service fait» visé par les services du 
ministère de l’Habitat. 
Ainsi, les dispositions de l’arrêté 
interministériel du 14 janvier 2016 
définissant les modalités de mise à 
disposition de la Caisse nationale du 
logement (CNL) du financement 
relatif aux programmes de logements 
publics et des voiries et réseaux 
divers primaires et secondaires, sont 
abrogées. Notons que l’arrêté 
interministériel en question a été 
signé par le ministre de l’Habitat, de 
l’Urbanisme et de la Ville et le 
ministre des Finances, le 3 juin 
dernier, avant sa publication dans le 
Journal officiel. 

 S. N.

UNE QUINZAINE d’usines ont 
été récupérées dans le cadre du 
programme de récupération des 
fonds spoliés et du processus 
de redémarrage de leurs activi-
tés.  
C’est ce qu’a indiqué, hier, le 
ministre de l’Industrie et de la 
Production pharmaceutique 
M. Aoun a indiqué que «ces 
mesures s’inscrivent dans le 
cadre du programme du Prési-
dent de la République Abdel-
madjid Tebboune, qui a promis 
de récupérer tout l’argent spo-
lié par les pseudo-investis-
seurs». Soulignant qu’»il s’agit 
des milliards pillés, que les 
citoyens attendaient peut-être 
leur récupération en espèces». 
Lors de la remise d’une unité 
industrielle à l’entreprise natio-
nale des travaux publics dans la 
zone d’activité lors de sa visite 
d travail et d’inspection dans la 
wilaya de Mostaganem. 
Accompagné du ministre du 

transport, Mohamed Habib 
Zahana, M. Aoun après avoir 
inspecté l’unité industrielle, a 
donné un certain nombre de 
directives concernant la trans-
formation vers un nouveau 
style de gestion et l’ouverture à 
l’environnement économique. 
Il a également ordonné le lan-
cement d’un nouveau proces-
sus de recrutement et la livrai-
son d’un nouvel outil de travail, 
ainsi que la livraison des pre-
mières commandes avant la fin 
du mois d’août. 
Le ministre a  annoncé que 
cette usine «fournira immédia-
tement des matériaux et des 
tuyaux aux organisations qui 
ont un programme en cours 
pour approvisionner certaines 
zones en eau potable de cer-
taines zones, en particulier les 
dérivations.  Précisant que cela 
sera un soutien pour Cosider et 
d’autres organisations liées au 
secteur de l’irrigation. 

Il convient de noter que la 
remise de cette unité industriel-
le, abandonnée et fermée 
depuis plus d’un an, a été l’oc-
casion de faire le point sur son 
état d’avancement. Afin de 
reprendre l’activité industrielle 
dans les meilleurs délais, la 
société a signé deux conven-
tions avec la Société nationale 
de distribution des matériaux 
de construction et l’Office 
national d’irrigation et de drai-
nage des eaux pour la fournitu-
re de matériaux et l’approvi-
sionnement en produits. Selon 
les explications fournies au 
ministre, cette unité industriel-
le, spécialisée dans la produc-
tion de tuyaux de grandes 
dimensions, a été construite 
avec des technologies avancées 
et modernes sur une superficie 
de 12 hectares et pourra, à 
l’avenir, avec l’aide de l’Office 
national de l’irrigation et de 
l’évacuation des eaux, être 

agrandie. ila également été pré-
cisé qu’ avec le pic d’activité 
industrielle et l’achèvement du 
processus d’exploitation, elle 
peut contribuer à la création de 
360 emplois. Le ministre a éga-
lement été informé que l’entre-
prise nationale de travaux 
publics a commencé la semaine 
dernière à remettre l’usine sur 
pied et à inviter les anciens tra-
vailleurs à reprendre l’activité. 
Dans un premier temps, 
100 travailleurs ont été rappe-
lés à reprendre leurs postes 
dans l’usine en attendant le 
reste des effectifs. 
Il convient de noter qu’au pro-
gramme de cette visite, la délé-
gation ministérielle  a égale-
ment inspecté  le développe-
ment de l’aéroport de Mostaga-
nem et de la base aérienne pour 
les évacuations médicales et la 
lutte contre les incendies à l’aé-
roport de Sayada. 

 Sihem Bounabi

BIENS SPOLIÉS 

Quinze usines reviennent 
dans le giron de l’Etat

Selon un communiqué du groupe, la 
«nouvelle stratégie climat» de Sona-
trach s’inscrit dans le cadre des 

objectifs de développement durable et de la 
convention-cadre des Nations unies sur les 
changements climatiques auxquels l’Algé-
rie s’est engagée. La stratégie s’articule 
autour de plusieurs axes tels que la réduc-
tion des émissions des gaz à effet de serre 
(GES), l’augmentation du niveau d’inté-
gration des énergies renouvelables ainsi 
que le développement des solutions de 
séquestration naturelle et technologique du 
carbone, avec l’ambition de parvenir à un 
équilibre entre les émissions de GES et les 
absorptions par les puits de carbone au 
cours de la deuxième moitié du siècle, pré-
cise la même source. 
A cette occasion, le ministre de l’Energie a 
souligné que l’Algérie dispose également 
de riches ressources en énergie solaire et 

qu’elle est pleinement engagée dans le 
développement des énergies renouvelables, 
dont l’objectif est d’atteindre une part 
importante dans la production nationale 
d’électricité. Il a ajouté que les initiatives 
visant à atteindre 15 gigawatts d’énergie 
renouvelable d’ici à 2035 permettront de 
réaliser cet objectif et de contribuer, de 
manière significative, à la réalisation des 
objectifs internationaux de l’Algérie en 
matière de climat. Dans ce sens, il a expli-
qué que Sonatrach travaille à renforcer la 
robustesse et l’efficacité de ses activités 
face aux risques liés à la situation énergé-
tique et climatique mondiale, affirmant que 
la société a effectué une évaluation 
détaillée de ses émissions de gaz à effet de 
serre, ce qui fournit une base solide pour 
fixer des objectifs ambitieux de réduction 
des émissions. Le même responsable a 
poursuivi que Sonatrach s’est également 

engagée à investir un milliard de dollars 
américains sur 10 ans dans un projet de 
reforestation à grande échelle sur 520 000 
hectares. Ce projet, à la fois environnemen-
tal et économique, permettra de capturer du 
carbone, de créer des emplois et de contri-
buer au développement socio-économique 
de l’Algérie. La cérémonie de signature 
s’est déroulée en présence du ministre de 
l’Energie et des Mines, Mohamed Arkab, 
du P-DG de Sonatrach, Rachid Hachichi, 
en sus de la ministre de l’Environnement et 
des Energies renouvelables, Fazia Dahlab, 
des présidents de l’Agence de régulation 
des hydrocarbures et de l’Agence nationale 
de valorisation des ressources en hydrocar-
bures, des directeurs généraux et représen-
tants des différents organismes intéressés 
par la question ainsi que des cadres diri-
geants de Sonatrach. 

Rim Boukhari

DÉVELOPPEMENT DURABLE 

Sonatrach dévoile sa nouvelle 
stratégie climat

L’engagement du Groupe Sonatrach en matière de développement durable et de lutte 
contre le changement climatique a été réaffirmé hier, lors de la signature de la «nouvelle stratégie 

climat» du groupe, mettant en avant plusieurs mesures telles que la réduction des émissions de gaz 
à effet de serre et l’augmentation du niveau d’intégration des énergies renouvelables. 

Protéger notre 
environnement.  
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Marque de fabrique de l’organisa-
tion terroriste de sinistre mémoi-
re, le sextuple meurtre du Châ-
teau-Royal a été commis trois 

jours avant la signature des accords d’Evian 
et quatre jours avant l’entrée en vigueur du 
cessez-le-feu. Sur fond de multiplication des 
crimes de l’OAS, c’était la tuerie la plus 
médiatique de la ‘’politique de la terre brû-
lée’’ que les Salan, Jouhaud, Godard, Susini 
et autres Lagaillarde avaient mise à exécu-
tion.  
Depuis ce tragique et triste jour, Jean-Philip-
pe Ould Aoudia s’est engagé dans ce qui, vu 
dans le rétroviseur de l’histoire, constitue bel 
et bien le combat d’une vie, la sienne. En che-
minant dans la vie adulte, le jeune orphelin 
s’est efforcé – péniblement — de faire son 
deuil en cultivant la mémoire de son père et 
de ses compagnons et, surtout, d’immortali-
ser l’épisode du Château-Royal dans la 
mémoire collective et dans le récit historique 
de part et d’autre de la Méditerranée.  
Après avoir bouclé de fort belle manière des 
études de médecine et soutenu en 1971 à 
Paris une thèse de doctorat intitulée « La 
Tuberculose ganglionnaire externe en Algé-
rie », le natif d’Alger – ville meurtrie par 
l’OAS mais libérée — a endossé la blouse du 
médecin. Parallèlement à sa vie profession-
nelle et ses obligations familiales, il s’est 
lancé dans l’écriture livresque et dans la 
recherche historique.  
A l’évidence, l’histoire tragique de son père 
et de ses cinq compagnons est au cœur de son 
activisme débordant. Jean-Philippe Ould 
Aoudia préside ‘’Les Amis de Max Mar-
chand, de Mouloud Ferouan et de leurs Com-
pagnons’’, une association créée au mitan des 
années quatre-vingt pour honorer la mémoire 
des ‘’Six’’, la cultiver dans la mémoire col-
lective et prémunir cette histoire contre l’ou-
bli.   
En 1992, quelques années avant d’hériter de 
la présidence de l’Association, Jean-Philippe 
Ould Aoudia signe, aux éditions Tirésias, un 
premier livre remarquablement documenté : 
« L’assassinat de Château-Royal ». Venu à 
point nommé pour combler un vide sur cette 
séquence tragique de la fin de la guerre d’Al-
gérie, l’opus a été introduit par Germaine 
Tillon, amie des ‘’Six’’ et initiatrice des 
Centres sociaux éducatifs.  
‘’Un fils enquête pendant trente ans pour 
connaître toutes les causes et circonstances de 
la mort de son père victime d’un crime orga-
nisé et prémédité’’, saluait l’ethnologue dans 
son propos introductif Le préfacier répond au 
nom d’Emmanuel Roblès, l’écrivain et dra-
maturge qui a publié « Le Journal’’ tenu par 
Mouloud Feraoun entre 1955 et la veille de 
son assassinat. Fort de ce premier né, Jean-
Philippe Ould Aoudia a publié depuis chez 
les même éditeur sept autres livres autour de 
la guerre d’Algérie et de la page coloniale.  
Dernier livre en date, « OAS. Archives 
inédites, Révélations » (171 pages, 20 euros) 
est sorti en librairie à un moment où le parti 
qui défend la mémoire de l’OAS et s’efforce, 
depuis 1962, de la réhabiliter a failli s’instal-
ler à Matignon et gouverner. ‘’Le titre choisi 
par Jean-Philippe Ould Aoudia rend fidèle-
ment compte du contenu du livre. Car 
« inédites », oui, les archives qu’il publie et 
commente ici le sont’’, fait valoir, en préfa-
cière, l’historienne Sylvie Thénault.  
Directrice de recherche au CNRS, spécialiste 
de la colonisation et de la guerre d’indépen-
dance algérienne, S Thénault est connue dans 
le monde académique pour avoir signé un tra-
vail fondateur sur la justice française à 

l’épreuve de la colonisation et de la guerre 
d’Algérie.  
 

UNE PAGE QUI N’A PAS LIVRÉ 
TOUS SES SECRETS 

 
Loin de changer son fusil d’épaule, Jean-Phi-
lippe Ould Aoudia estime qu’il y a toujours et 
plus que jamais matière à persévérer et cher-
cher sur l’épisode du Château-Royal. Une 
page qui, à ses yeux, n’a pas livré tous ses 
secrets ou révélé tous les non-dits. Le fils de 
Salah Henri a saisi au vol la publication au 
Journal officiel d’un arrêté interministériel 
daté du 22 décembre 2021 – remplacé et 
complété par celui du 25 août 2023 – pour 
s’engouffrer dans les archives et glaner tout 
ce qui peut l’être sur le sextuple assassinat du 
15 mars 1962.  
Ces deux textes règlementaires portent sur 
l’ouverture d’archives relatives à la guerre 
d’Algérie. Ils se veulent comme une ‘’déro-
gation’’ aux dispositions du Code du Patri-
moine (volet archives).  
Un arrêté dérogatoire destiné à faciliter – au 
profit des citoyens, des chercheurs et de l’ad-
ministration — l’accès aux archives 
publiques produites dans le cadre d’affaires 
relatives à des faits commis en relation avec 
la guerre d’Algérie entre le 1er novembre 
1954 et le 31 décembre 1966’’. La dérogation 
profite à tous les documents qu’il s’agisse des 
archives conservées aux Archives nationales, 
aux Archives nationales d’outre-mer (ANOM 
d’Aix-en-Provence), dans les services dépar-
tementaux d’archives, dans le service des 
archives de la préfecture de police, dans les 
services d’archives relevant du ministère des 
armées et à la direction des archives du 
ministère de l’Europe et des affaires étran-
gères’’. Jean-Philippe Ould Aoudia a consul-
té en particulier les documents déposés aux 

Archives nationales à Pierrefitte-sur-Seine 
(banlieue nord de Paris). Des documents, il y 
en avait et à profusion : une quarantaine de 
fiches issues du fichier central de la police 
judiciaire. Datées du 15 mars 1962, elles 
recensent les crimes commis par l’OAS en 
cette journée de terreur, l’une des plus san-
glantes depuis la mise en branle de la ‘’poli-
tique de la terre brûlée’’. Signée le général 
Salan, l’instruction n° 29 datée du 25 février 
est révélatrice de ce qui s’est passé sur fond 
de derniers rounds d’Evian.  
‘’Il serait souhaitable qu’entre le 15 et le 20 
mars, l’ensemble du territoire soit jalonné et 
carroyé par des zones insurrectionnelles’’, 
recommandait à ses tueurs le chef suprême de 
l’OAS. Jean-Philippe Aoudia a également 
passé au crible des PV d’audition dans le 
commissariat de police du 13e arrondisse-
ment (El-Biar), des réactions consignées dans 
des documents du Rectorat d’Alger et du 
ministère de l’Education, des documents de 
la Préfecture d’Alger et du procureur général 
près la Cour d’Alger, des archives de deux 
services de police judiciaire en Algérie, le 
SRPJ et le détachement de la police judiciai-
re en mission à Alger (DPJMA).  
‘’Des dossiers, en lien avec les enquêtes judi-
ciaires réalisées par la police et/ou la gendar-
merie, permettent de retracer l’itinéraire de 
criminels représentatifs des factions civiles et 
militaires de l’OAS’’ jusqu’à leurs décès, pré-
cise l’auteur. Outre ces archives ‘’étudiées en 
détail’’, Jean-Philippe Ould Aoudia a égale-
ment consulté d’autres pièces.  
Cela lui a permis d’élargir son étude sur des 
‘’aspects méconnus’’ de l’OAS et sur l’itiné-
raire et les motivations de nombre de ses élé-
ments.  ‘’Ces archives déconstruisent défini-
tivement le patriotisme du récit sur l’OAS 
tant il comporte de multiples et fortes distor-
sions au regard des sources, mais aujourd’hui 

encore magnifié par ses admirateurs’’, allu-
sion aux différentes mouvances de l’extrême 
droite à pied d’œuvre dans la France de 2024.  
Quand la préfacière du livre interroge l’au-
teur sur ce qu’il a appris de la lecture des dos-
siers consultés après 2021, daté de la publica-
tion de l’arrêté interministériel, le fils de 
Salah Henri Aoudia lui répond d’un mot et 
avec des accents d’insistance : ‘’Tout’’. 
Entres autres choses apprises, ce ‘’tout’’ sou-
ligne ‘’en premier lieu l’existence même des 
investigations consécutives à l’attentat’’, pré-
cise Sylvie Thénault en paraphrasant Jean-
Philippe Ould Aoudia. Un homme, portraitu-
re-t-elle de manière succincte, qui ‘’a voué sa 
vie à tenter de savoir la vérité sur l’assassinat 
de son père et des cinq autres victimes de cet 
attentat ; puis, une fois le temps des larmes et 
du deuil passé, rester mobilisé contre l’extrê-
me droite et les menaces qu’elle fait planer 
sur nos libertés’’.   
Jean-Philippe Ould Aoudia ‘’a la défense de 
la République chevillée au corps,  argumente 
Sylvie Thénault les yeux rivés en remettant 
en perspective les crimes de l’OAS et de son 
idéologie à l’aune de la France de l’après-
1962. ‘’C’est ainsi qu’il faut lire les chapitres 
revenant sur les questions politiques et 
mémorielles, après les chapitres centrés sur 
l’enquête et ses documents-phares ; avec au 
cœur une contradiction d’autant moins facile 
à comprendre qu’aujourd’hui confrontée à un 
autre terrorisme, qu’évoque Jean-Philippe 
Aoudia, la République ne montre pas d’équi-
voque. Pourquoi et comment des tueurs et 
leurs partisans irréductibles de l’Algérie fran-
çaise ont-ils fini par être amnistiés voire par-
fois réhabilités ou à tout le moins défendus ? 
Pourquoi et comment leurs victimes doivent-
elles alors se battre pour être reconnues 
comme telles ?’’ 
Comme historienne, Sylvie Thénault affirme 
avoir ‘’bien des débuts de réponses’’ à ces 
interrogations. Des débuts de réponses ‘’à 
puiser notamment’’, croit-elle, ‘’dans l’histoi-
re des cultures politiques françaises, en parti-
culier dans celles des droits et de leur recom-
position’’. Au contraire de Vichy et de la Col-
laboration, explique la préfacière, ‘’jamais 
l’Algérie française n’a fait l’objet d’un désa-
veu consensuel.  
De la sorte, elle ne constitue aucun rempart 
solide alors qu’au temps de la guerre d’indé-
pendance (et au moins dans les années 1960 
si ce n’est pas tard encore : jusqu’au sarko-
zysme ?), l’Algérie française servait de mar-
queur pour départager les droites et isoler les 
extrêmes en leur sein’’ 

S Raouf    

POLITIQUE MÉMORIELLE PARCELLAIRE  

UN LIVRE ÉPINGLE MACRON
Jean-Philippe Ould Aoudia a traversé le siècle en s’en tenant sans jamais faillir à la mission qu’il s’était assignée au sortir 

de l’adolescence. Il avait exactement 20 ans, six mois et onze jours lorsque le 15 mars 1962, aux environs de 10h30, son père 
a été assassiné par l’OAS. Salah Henri Ould-Aoudia a été exécuté dans la cour du Château-Royal à deux pas de la cité des Asphodèles 

(Ben-Aknoun) en même temps que cinq de ses collègues, tous inspecteurs des Centres sociaux éducatifs : Mouloud Feraoun,  
Max Marchand, Ali Hamoutène, Marcel Basset et Robert Eymard.  

Les six 
du Château-Royal.  



MONDE6

LE JEUNE INDÉPENDANT # 7943 DU MARDI 23 JUILLET 2024

GÉNOCIDE À GAZA 

Le camp de Nousseirat, symbole  
de la cruauté israélienne 

Au cours de la dernière semaine, les forces d’occupation sionistes ont intensifié leurs frappes sur la population déjà meurtrie du camp de 
réfugiés de Nousseirat, situé au centre de Gaza, avec 63 bombardements déclarés. Le bilan est accablant : 91 martyrs, dont une majorité 

de femmes et d’enfants, et 251 blessés, dont la plupart souffrent de brûlures graves dues, selon le bureau des médias à Gaza, à 
l’utilisation d’armes thermiques et chimiques par l’occupant. 

L
e camp de Nousseirat, déjà l’un des 
plus densément peuplés de Gaza, abri-
te actuellement environ 250 000 per-

sonnes, dont beaucoup sont des réfugiés 
déplacés par les agressions précédentes. 
Ces lourdes pertes humaines et les bles-
sures infligées chaque jour posent des 
questions sur la viabilité du principe du 
droit international humanitaire et sur la 
protection des civils en temps de guerre. 
«Plus de 75% des victimes ont été admises 
dans des hôpitaux avec des brûlures dues à 
l’utilisation d’armes thermiques et chi-
miques par l’entité sioniste», a précisé la 
même source dans un communiqué.  
Le bureau des médias a tenu l’entité sio-
niste et l’administration américaine «entiè-
rement responsables des massacres conti-
nus contre les personnes déplacées et les 
civils», appelant la communauté interna-
tionale, l’ONU et les organisations interna-
tionales à faire pression sur l’occupation 
sioniste et l’administration américaine 
pour qu’elles mettent fin au génocide et à 
l’effusion de sang dans la bande de Gaza». 
Au moins deux millions de Palestiniens 
ont été déplacés de force, depuis le début 
de l’agression sioniste contre la bande de 
Gaza, le 7 octobre 2023. 
Dans ce contexte, les organisations huma-
nitaires, y compris l’Office de secours et 
de travaux des Nations unies pour les réfu-
giés de Palestine (UNRWA), se trouvent 
sous pression pour fournir une assistance 
adéquate. Cependant, l’accès humanitaire 
est entravé par les frappes militaires conti-
nues. Avant-hier, les forces d’occupation 
sioniste avaient ouvert le feu sur un convoi 
humanitaire des Nations unies qui se diri-
geait vers la ville de Gaza, selon l’UNR-
WA. 
«Un véhicule de l’agence a été touché par 
cinq balles, alors qu’il attendait devant un 
check point de l’armée sioniste dans le 
centre de la bande de Gaza», a écrit le 
commissaire général de l’UNRWA, Philip-
pe Lazzarini, dans un message sur la plate-

forme X.  
Il a ajouté : «Les équipes voyageaient dans 
un véhicule blindé portant des marques 
clairement marquées de l’ONU et portant 
des gilets de l’ONU». 
L’armée sioniste s’en prend régulièrement 
aux convois humanitaires et aux véhicules 
des agences onusiennes. En juin dernier, 
Lazzarini a affirmé que les attaques récur-
rentes des forces d’occupation contre les 
convois et écoles relevant des agences 
onusiennes constituent «un flagrant mépris 
à l’endroit de l’ONU», appelant «à reca-
drer sévèrement» l’entité sioniste. 

 
ISRAËL TUE DAVANTAGE DE CIVILS 
EN TOUTE IMPUNITÉ   
Des dizaines de Palestiniens sont tombés 
hier en martyrs et d’autres ont été blessés, 
au 290 e jour de l’agression sioniste, lors 
des bombardements des avions de l’occu-
pant sioniste sur diverses zones de la 
bande de Gaza, a rapporté l’agence de 
presse Wafa. 
La même source a rapporté que «12 Pales-
tiniens sont tombés en martyrs et des 
dizaines d’autres ont été blessés, à la suite 
des bombardements des avions de guerre 

de l›occupant sioniste sur les zones orien-
tales de la ville de Khan Younes, dans le 
sud de la bande de Gaza». 
Citant des témoins sur place, l’agence 
Wafa a ajouté que «des corps de plusieurs 
martyrs ont été récupérés par les ambulan-
ciers palestiniens dans les quartiers de 
Cheikh Nasser, dans la bourgade de Beni 
Suhaila, toujours à Khan Younes».  
Par ailleurs, l’armée d’occupation a fait 
exploser deux places résidentielles dans 
les quartiers de Tal Al-Sultan et Al-Saud, à 
l’ouest de la ville de Rafah, a-t-on ajouté. 
Les ambulanciers du Croissant-Rouge ont 
récupéré de leur côté, trois martyrs et plu-
sieurs blessés suite à une attaque de missi-
le contre un appartement appartenant à la 
famille Al-Batsh dans la rue Al-Nakhl, 
dans le quartier d’Al-Tuffah, à l’est de la 
ville de Gaza, transféré à l’hôpital Al-Bap-
tist de la ville, selon des témoins oculaires. 
Ces attaques incessantes, soutenues par les 
États-Unis et quelques pays occidentaux, 
ont provoqué le la chao dans l’enclave 
palestinienne, déjà sous blocus sioniste 
depuis plus de 16 ans.   
 
BILAN HUMAIN INSUPPORTABLE  
Le bilan de l’agression génocidaire sionis-
te contre la bande de Gaza s’est alourdi à 
39.006 martyrs et 89.818 blessés, depuis le 
7 octobre 2023, ont indiqué lundi les auto-
rités palestiniennes de la Santé. 
Les autorités palestiniennes de la santé ont 
indiqué que près de 10.000 victimes pales-
tiniennes se trouvaient encore sous les 
décombres et sur les routes, et que les 
forces de l’occupation empêchaient les 
ambulances et les équipes de la Protection 
civile de leur porter secours. 
Depuis le 7 octobre 2023, l’armée sioniste 
mène une agression sauvage contre l’en-
clave palestinienne qui a entraîné des des-
tructions massives d’infrastructures, en 
plus d’une catastrophe humanitaire sans 
précédent. 

M.M.

APRÈS HUIT ANNÉES DE RUPTURE  

Reprise des relations diplomatiques entre  
le Soudan et l’Iran 

APRÈS  huit années de rupture des rela-
tions diplomatiques, les ambassadeurs du 
Soudan et de l’Iran ont été accrédités, mar-
quant une étape significative dans le rap-
prochement entre ces deux nations histori-
quement liées. Ce rapprochement survient 
alors même que le Soudan est plongé dans 
une guerre civile dévastatrice, exacerbée 
par des rivalités régionales complexes et 
des interventions internationales.  
Le président du Conseil souverain de tran-
sition du Soudan, Abdel Fattah al-Burhan, 
a officiellement reçu avant-hier à Port-
Soudan les lettres de créance du nouvel 
ambassadeur d’Iran, Hassan Shah Hossei-
ni. Dans un communiqué, le Conseil a 
considéré la cérémonie comme «le début 
d’une nouvelle phase dans les relations 
bilatérales» entre les deux pays. 
Le sous-secrétaire du ministère soudanais 
des Affaires étrangères, Hussein al-Amin, 
a souligné que l’échange d’ambassadeurs 
était un «élément clé» pour faire progres-

ser la coopération. De son côté, le diplo-
mate iranien a exprimé son engagement à 
resserrer les liens bilatéraux, tout en souli-
gnant la mutuelle intention de renforcer les 
relations. Le même jour, le nouvel ambas-
sadeur du Soudan en Iran, Abdulaziz Has-
san Saleh, est parti pour Téhéran et devrait 
prendre ses fonctions sous peu. 
La nomination de Hassan Shah Hosseini, 
nouvel ambassadeur iranien au Soudan, et 
l’envoi de l’ambassadeur soudanais à 
Téhéran, Abdelaziz Hassan Saleh, signa-
lent un désir partagé d’établir des relations 
plus robustes. L’Iran pourrait jouer un rôle 
clé dans le soutien au gouvernement sou-
danais et dans l’approvisionnement en res-
sources militaires. 
Le gouvernement soudanais, en crise, a 
également une opportunité de réaffirmer sa 
position géopolitique par le biais de cette 
nouvelle alliance, mais cela pourrait égale-
ment créer des tensions avec d’autres États 
qui voient ce rapprochement comme une 

menace. Le soutien de l’Iran pourrait 
notamment exacerber les préoccupations 
de Washington, qui s’est déjà exprimé à ce 
sujet. Les relations entre le Soudan et 
l’Iran ont toujours été ambivalentes, mar-
quées par des périodes de coopération et 
des ruptures. La rupture en 2016 était liée 
à des motivations géopolitiques, notam-
ment la solidarité du Soudan avec l’Arabie 
saoudite suite à la crise diplomatique pro-
voquée par l’attaque de l’ambassade saou-
dienne à Téhéran. En rompant ses relations 
avec Téhéran, le régime d’Omar el-Béchir 
avait cherché à s’aligner sur les positions 
de ses alliés arabes.  Cependant, la dyna-
mique régionale a changé, notamment 
avec la récente réconciliation entre l’Ara-
bie saoudite et l’Iran, qui a ouvert de nou-
velles perspectives pour un rapprochement 
soudano-iranien. Ce contexte a été propice 
à une reprise officielle des relations diplo-
matiques, culminant avec la nomination 
d’ambassadeurs des deux côtés. Il 

convient de noter que la guerre civile au 
Soudan, qui a débuté en avril 2023, a des 
répercussions tragiques sur la population 
et les infrastructures du pays. Des milliers 
de personnes ont perdu la vie et des mil-
lions ont été déplacées, poussées à fuir les 
atrocités du conflit. Dans ce contexte, le 
régime dirigé par le général Abdel Fattah 
al-Burhane, qui a pris les rênes après le 
renversement d’Omar el-Béchir en 2019, 
doit jongler avec les soutiens internatio-
naux pour sa lutte contre les Forces de sou-
tien rapide (FSR), une faction paramilitai-
re qui conteste son autorité. 
Les principales puissances régionales et 
internationales, comme les Émirats arabes 
unis, l’Égypte, la Turquie, les États-Unis et 
la Russie, ont pris parti dans ce conflit, 
rendant l’échiquier encore plus complexe. 
L’arrivée du soutien iranien ne serait pas 
sans effets sur la dynamique de la guerre et 
pourrait influencer les rivalités existantes. 

R.I.
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BIDEN RETIRE SA CANDIDATURE ET SOUTIENT KAMALA HARRIS 

Un retrait teinté de pression 
Le président américain Joe Biden a finalement annoncé son retrait de la course à la présidence. Un acte qui a résonné dans tout le pays 
et au-delà. Par le biais d’un communiqué publié avant-hier soir, le président a déclaré que cette décision est dans l’intérêt de son parti et 

du pays, tout en annonçant son soutien à sa vice-présidente, Kamala Harris. 

L’
annonce de Joe Biden ne s’est pas 
faite sans arrière-pensées. Depuis 
plusieurs semaines, le président amé-

ricain faisait face à une pression intense 
concernant ses capacités physiques et 
mentales. Sa performance lors d’un débat 
face à Donald Trump le 29 juin dernier, 
jugée en deçà des attentes, a amplifié les 
critiques.  
Des figures influentes du Parti démocrate, 
y compris l’ancien président Barack 
Obama et d’importants mécènes, ont 
exprimé des inquiétudes quant à sa capaci-
té à mener une campagne victorieuse. 
Cette annonce révèle des fissures au sein 
des rouages du Parti démocrate. 
Dans ce contexte, Joe Biden a déclaré : « 
Bien que j’aie eu l’intention de me repré-
senter, je pense qu’il est dans l’intérêt de 
mon parti et du pays que je me retire et me 
concentre uniquement sur l’exercice de 
mes fonctions de président jusqu’à la fin 
de mon mandat. » 
Peu après son annonce, Joe Biden a expri-
mé son soutien total à sa vice-présidente 
Kamala Harris, déclarant sur X (ancienne-
ment Twitter) : « Je souhaite offrir mon 
soutien total et mon appui à Kamala pour 
qu’elle soit la candidate de notre parti 
cette année». Ce soutien marque un tour-
nant crucial dans la carrière politique de 
Harris, qui est désormais appelée à 

prendre les rênes d’une campagne prési-
dentielle en tant que candidate potentielle 
unique du Parti démocrate. 
Pour Harris, l’annonce de Biden représen-
te notamment une opportunité inédite. En 
demeurant dans l’ombre de Biden pendant 
la majeure partie de son mandat, elle a été 
souvent perçue comme une candidate à 
l’ombre, peinant à établir sa propre identi-
té politique. Mais désormais, elle se trou-
ve à un carrefour historique : devenir la 
première femme présidente des États-
Unis. Harris a d’ores et déjà promis de « 
mériter » cette nomination, s’interrogeant 
sur son leadership à l’approche des élec-
tions. 
Avec le soutien croissant de figures 
influentes du Parti, la vice-présidente a 
également reçu des encouragements et des 
déclarations de loyauté de plusieurs gou-
verneurs, soulignant la volonté d’unir le 
parti autour d’une candidature forte. Cela 
s’accompagne néanmoins d’une certaine 
ambivalence, alors que des gouverneurs, 
tels que ceux du Michigan et de l’Illinois, 
n’ont pas encore exprimé de position clai-
re, révélant ainsi des rivalités internes qui 
pourraient se renforcer à l’approche de la 
convention de Chicago.  De plus, il est 
important de prendre en compte que de 
nouveaux candidats pourraient émerger, 
exacerbant l’incertitude politique actuelle.  

Par ailleurs, le retrait de Biden crée une 
nouvelle donne dans la dynamique pré-
électorale américaine. Avec 3 900 délé-
gués démocrates devant voter pour un 
nouveau candidat lors de la convention 
prévue à Chicago à la mi-août, toute appa-
rition d’un autre candidat pourrait fragili-
ser le soutien au sein d’un parti déjà sur les 
nerfs. De nombreux membres du Parti 
démocrate craignent qu’une compétition 
interne ne complique davantage la traver-
sée vers les élections générales contre un 
Donald Trump qui semble solide dans sa 
candidature républicaine, ayant récem-
ment survécu à une tentative d’assassinat. 
Au-delà des simples dynamiques de candi-
dature, le retrait de Joe Biden pose des 
questions sur l’avenir du Parti démocrate 
et sur la direction que prendront les États-
Unis sous les jalons de la prochaine admi-
nistration.  
NOMBREUSES RÉACTIONS  
À L’INTERNATIONAL  
L’annonce du retrait de Joe Biden de la 
course à la présidentielle américaine a sus-
cité une vague de réactions à travers le 
monde, allant de l’hommage à l’analyse 
politique. Cette décision a été commentée 
par des dirigeants de divers pays, chacun 
apportant sa propre perspective sur l’im-
pact de cette annonce. 
Le Premier ministre canadien, Justin Tru-

deau, a été l’un des premiers à réagir. Sur 
le réseau social X, il a exprimé sa gratitu-
de envers Biden, le qualifiant de « grand 
homme ». Trudeau a souligné que toutes 
les actions de Biden étaient guidées par 
son amour pour son pays et a affirmé que 
le président américain avait été un parte-
naire et un ami pour le Canada. Son mes-
sage s’est terminé par un remerciement 
adressé à Biden et à la Première Dame, 
accompagné d’une photo symbolique. 
De son côté, le président vénézuélien, 
Nicolas Maduro, a également salué la 
décision de Biden, la qualifiant de « sen-
sée » et « correcte ». Lors d’un événement 
de campagne à Barinas, Maduro a évoqué 
la priorité que Biden a accordée à sa famil-
le et à sa santé, soulignant que, compte 
tenu de son âge et de sa condition, il était 
sage de se retirer. Bien que les relations 
diplomatiques entre les États-Unis et le 
Venezuela soient rompues depuis 2019, 
Maduro a mentionné l’existence d’un dia-
logue continu avec l’administration Biden, 
ajoutant que d’autres forces politiques 
avaient tenté de pousser Biden à rester 
dans la course. En Europe, les réactions 
ont également été positives. Le Premier 
ministre britannique, Keir Starmer, a res-
pecté la décision de Biden et s’est réjoui 
de continuer à collaborer avec lui durant le 
reste de son mandat. Starmer a souligné 
que Biden avait toujours pris ses décisions 
en pensant au bien-être du peuple améri-
cain. Le chancelier allemand, Olaf Scholz, 
a également exprimé son respect pour la 
décision de Biden. Sur X, il a mentionné 
que son ami avait accompli de nombreuses 
choses, tant pour les États-Unis que pour 
l’Europe et le monde. Scholz a mis en 
avant l’importance de la coopération 
transatlantique, affirmant que grâce à 
Biden, l’OTAN était plus forte et que les 
États-Unis demeuraient un partenaire 
fiable pour l’Europe. 
À l’opposé, la réaction en Russie a été plus 
mesurée. Dmitri Peskov, porte-parole du 
Kremlin, a déclaré que les priorités de la 
Russie restaient centrées sur les objectifs 
de l’opération spéciale en cours, plutôt que 
sur les résultats des élections américaines. 
Peskov a souligné qu’il restait encore 
beaucoup de temps avant les élections aux 
États-Unis et que la situation pouvait évo-
luer. M.M.

TENSIONS GRANDISSANTES ENTRE PARIS ET BAKOU 

L’Azerbaïdjan aidera les territoires français «sous 
colonisation» à acquérir leur indépendance

LE PRÉSIDENT  azerbaïdjanais Ilham 
Aliev s’est engagé à aider les territoires 
français d’outre-mer à obtenir leur indé-
pendance, fustigeant le «néo-colonialis-
me» de Paris. Bakou, qui accuse la France 
de pousser à une nouvelle guerre contre 
l’Arménie, a noué des liens avec les mou-
vements indépendantistes d’Outre-Mer. 
«Nous vous soutiendrons jusqu’à ce que 
vous soyez libres», a déclaré avant-hier le 
président azerbaïdjanais Ilham Aliev, à 
Bakou au Global Media Forum de Chou-
cha, s’adressant aux peuples qu’il juge 
encore colonisés, selon des propos rappor-
tés par Reuters.  
«Certains pays souffrent toujours [de la 

colonisation]. Les Comores et l’île de 
Mayotte sont toujours sous domination 
coloniale. C’était notre engagement, nous 
voulons aider ces pays à se libérer de ces 
héritages odieux du passé», a-t-il aussi 
déclaré, selon l’agence azerbaïdjanaise 
Azertac.  
Bakou s’est concentré sur la Nouvelle-
Calédonie depuis plusieurs mois, tissant 
des liens avec les indépendantistes, alors 
que l’île est en proie à des violences 
depuis le printemps en raison du refus 
d’une réforme électorale par les militants 
autochtones kanaks.  
En mai dernier, le ministre français de 
l’Intérieur Gérald Darmanin avait accusé 

l’Azerbaïdjan d’ingérence, dénonçant un 
«deal» entre les leaders indépendantistes 
calédoniens et Bakou, ajoutant que l’Azer-
baïdjan commettait des massacres en 
Arménie.  L’Azerbaïdjan a créé le Groupe 
d’initiative de Bakou, qui rassemble 14 
mouvements indépendantistes actifs en 
Corse, dans les Caraïbes ou le Pacifique. 
Ce bras de fer s’inscrit dans un contexte de 
tensions grandissantes entre Paris et 
Bakou. Le président azerbaïdjanais Ilham 
Aliev reproche à la France de soutenir 
l’Arménie dans le conflit qui oppose Ere-
van et Bakou.   
Des arguments aussi avancés par Mornia 
Labssi, militante antiraciste et analyste 

politique, au micro de RT en français. 
Celle-ci a estimé que l’Azerbaïdjan s’en-
gageait dans la lutte contre la politique 
néocoloniale française en réponse au sou-
tien diplomatique et militaire de la France 
à l’Arménie. En novembre, il avait accusé 
Paris de «préparer le terrain pour une nou-
velle guerre» dans le Caucase en «armant» 
l’Arménie, après l’annonce de la vente à 
Erevan d’équipements français pour sa 
défense sol-air.  De son côté, Paris avait 
accusé des acteurs liés à l’Azerbaïdjan 
d’avoir mené une campagne de manipula-
tion visant à porter atteinte à la réputation 
de la France avant les Jeux olympiques 
2024. R.I. 
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PRISE EN CHARGE DES BRÛLÉS À SKIKDA  

Formation au profit du 
personnel paramédical 

Les participants à une session de formation régionale sur l’organisation et la prise en charge des brûlés 
en cas de catastrophes dues aux incendies ont affirmé dimanche à Skikda l’importance de la formation 

et des exercices de simulation pour la préparation anticipée en ce sens.

D
ans son intervention durant cette ses-
sion de formation de deux jours tenue 
à l’Institut supérieur de formation 

paramédicale de Skikda, Dr. Selma Gou-
gam de la direction de formation du minis-
tère de la Santé, a considéré que « la for-
mation et les exercices de simulation sont 
hautement importants pour éviter les fautes 
dans la prise en charge médicale des 
malades durant les catastrophes dues aux 
incendies devenus fréquents ces dernières 
années ». 
L’intervenante a soutenu que « les faux 
gestes et la fausse ou tardive prise en char-
ge des brûlés exposent leurs vies au danger 
et l’organisation de pareilles sessions par la 
direction de la formation du ministère de la 
Santé vient pour organiser et préparer les 

staffs médicaux et administratifs du secteur 
sanitaire à assurer la meilleure prise en 
charge des malades en cas de catastrophes 
liées aux incendies » 
Pour sa part, le Pr. Fadila Bouatou, cheffe 
du service des grands brûlés au Centre hos-
pitalo-universitaire (CHU) d’Annaba, a 
présenté la conduite correcte à tenir par les 
médecins, les infirmiers, les psychologues, 
les pharmaciens et les gestionnaires des 
établissements hospitaliers en cas d’incen-
die mettant l’accent sur le rôle de chacun 
d’eux. 
Elle a notamment insisté sur « la nécessai-
re prise en charge des brûlés sur place avant 
leur évacuation vers la plus proche structu-
re sanitaire », estimant que « c’est dans de 
pareils cas qu’apparait l’importance de la 

formation et des exercices de simulation 
qui rendent les équipes intervenantes 
capables de maitriser et de gérer les catas-
trophes d’une manière coordonnée ». 
Initiée par le ministère de la Santé en coor-
dination avec la direction locale du secteur, 
cette session de formation s’inscrit dans le 
cadre du plan de formation et de perfec-
tionnement des acteurs du secteur de la 
santé dans le domaine de la prise en charge 
des brûlés, selon les organisateurs. 
La rencontre qui aborde la stratégie de la 
gestion des brulures et le traitement des 
brûlés a regroupé 90 médecins, infirmiers, 
gestionnaires d’établissements de santé, 
pharmaciens et psychologues des wilayas 
de Skikda, Jijel, Annaba, Guelma, Constan-
tine et de Mila. R.R

AMÉLIORER LES PRESTATIONS MÉDICALES À TAMANRASSET  

Plusieurs structures en cours 
DANS  le but d’améliorer les prestations et 
les conditions de la prise en charge des 
patients, de nouvelles structures médicales 
sont en cours de concrétisation dans la 
wilaya de Tamanrasset. C’est ce qu’ont 
fait savoir, avant-hier, des services de la 
wilaya. En effet, es projets portent, entre-
autres, sur la réalisation en cours, au 
niveau du quartier « Metnatlet » de 
Tamanrasset, d’un centre d’hémodialyse 
ayant fait l’objet d’une visite récente du 
wali de Tamanrasset, Mohamed Boudraâ. 
A ce titre, le wali, M. Boudraâ, à accélérer 
la cadence des travaux de réalisation par le 
renforcement des chantiers en main 
d’œuvre en vue de réceptionner cette 

structure dans les délais impartis. Il s’agit 
également d’un projet de réalisation, au 
quartier « Tebarket », d’une école de for-
mation paramédicale d’une capacité d’ac-
cueil de 300 places. Ce projet est scindé en 
six tranches, actuellement à divers taux 
d’avancement, a indiqué la même source. 
Le chantier de l’hôpital psychiatrique, 
d’une capacité de 120 lits, retenu au même 
quartier, est à un stade avancé, selon les 
explications fournies qui font état de la 
désignation d’un gestionnaire de cette 
structure. 
En outre, le wali de Tamanrasset, a, lors de 
l’inspection de ces projets, indiqué que ces 
nouvelles structures devront contribuer à 

l’amélioration des prestations médicales 
au profit de la population locale de cette 
région du grand sud ,et assurer une 
meilleure prise en charge des patients. 
Par ailleurs, mettant à profit cette tournée, 
les autorités locales ont également inspec-
té le projet de réalisation d’un lycée au 
niveau du quartier « Tebarket », le chantier 
d’un établissement d’enseignement moyen 
(CEM), d›un groupe scolaire au quartier 
« d›Adriane » et d’un collège au quartier 
« Mouflon », chef-lieu de la wilaya. 
Le wali a, à ce titre, instruit les respon-
sables des projets d’hâter la cadence des 
travaux pour livrer les projets dans les 
délais fixés. R.R

GHARDAÏA  
Vaste opération de 
maintenance des réseaux 
électriques  
PAS MOINS  de 31 millions de dinars 
ont été investis par la direction locale de 
la société nationale de distribution 
d’Electricité et du Gaz (Sonelgaz) au 
terme d’une vaste opération de mainte-
nance prédictive des différents ouvrages, 
postes de transformateurs et réseaux élec-
triques, à travers la wilaya de Ghardaïa, 
ont indiqué, hier, des responsables de 
cette entreprise. 
A ce titre, Yahia Abbes, chargé de la 
communication de Sonelgaz a déclaré 
que cette opération de maintenance et de 
rénovation prédictive des lignes aériennes 
et autres infrastructures électriques sou-
mises à plusieurs aléas climatiques (pluie, 
vent, érosion) et dégradations, a été lan-
cée en prévision de la période estivale 
afin de déceler des défauts pouvant 
entrainer l’indisponibilité des lignes. 
Il a en outre, précisé que, Elle a permis 
également de vérifier le bon fonctionne-
ment de l’ensemble des réseaux, des 
équipements et vérifier les défauts et 
défaillance des lignes de haute et basse 
tension ainsi que les lignes de raccorde-
ment. 
Au terme de cette opération, plus de 
1.284 Km linéaires de réseau de distribu-
tion électrique (moyenne et basse ten-
sion) jugés défectueux ont été réparés ou 
renouvelés ainsi que 482 postes transfor-
mateurs. 
Cette opération a ciblé plus de 689 km 
linéaires de moyenne tension et 592 Km 
linéaires de basse tension, a ajouté le 
même responsable, soulignant que plu-
sieurs équipes ont été déployées sur le 
terrain pour répertorier les défaillances et 
procéder aux mesures efficaces permet-
tant de mettre en œuvre des actions allant 
dans le sens d’augmenter la disponibilité 
des transformateurs et à rallonger la 
durée de vie des équipements électriques. 
Cette maintenance qui vise l’amélioration 
continue des performances des équipe-
ments, a été également accompagnée, 
avec le soutien des communes et des 
agents de la conservation des forêts, par 
plus de 160 opérations de l’élagage des 
arbres pour sécuriser les réseaux et autres 
équipements électriques afin d’éviter les 
incendies ou la défection des réseaux. 
La wilaya de Ghardaïa a bénéficié au 
début de l’année 2024 d’une enveloppe 
de 334 millions de DA avant de recevoir 
un investissement supplémentaire de 100 
MDA, pour faire face à une forte expan-
sion de la demande en énergie électrique 
notamment durant la période estivale. 
La demande croissante en électricité aussi 
bien de la population que les différents 
secteurs d’activité économique notam-
ment l’agriculture, a imposé la mise en 
œuvre d’un programme de renforcement 
du réseau électrique pour l’année en 
cours afin de répondre à la tendance 
haussière de la demande en énergie élec-
trique notamment en période estivale esti-
mée annuellement à 10%, selon la direc-
tion locale de distribution (Sonelgaz). 
Ces investissements ont permis de réali-
ser, à travers l’ensemble des localités, un 
réseau de distribution de 50 Km de lignes 
électriques dont 28 Km linéaires de 
lignes de moyenne tension (MT) et 20 
km de basse tension (BT) et l’installation 
de neuf nouveaux postes de transforma-
teurs afin de renforcer et sécuriser l’ali-
mentation en énergie électrique de l’en-
semble des localités de la wilaya, a fait 
savoir M. Abbes. 
La wilaya de Ghardaïa totalise 137.510 
abonnés au réseau électrique soit un taux 
d’électrification de 99,18% et dispose 
également de plus de 5.472 Km linéaires 
de réseau électrique (moyenne et basse 
tension), de 2.985 postes de transforma-
teurs, avec 58 lignes de départ et huit 
postes sources, selon les données de la 
Sonelgaz.  

R.R 
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VERNISSAGE DE «LUMIÈRES CROISÉES» 

Une exposition collective  
de photographies d’art 

«Lumières croisées», une exposition collective de photographies, animée par une pléiade d’artistes-photographes, a été inaugurée, samedi 
dernier, dans des thématiques singulières qui mettent en valeur quelques aspects de la richesse et la diversité du patrimoine culturel 

algérien matériel et immatériel.

V
isible jusqu’au 8 août à la galerie d’art 
«Hala», récemment ouverte à El 
Mouradia et qui accueille ainsi «son 

troisième événement artistique», l’exposi-
tion met en valeur les œuvres de, Rachid 
Ayadi, Khelil Benamara,Samir Djama, 
Abdelouahab Derder, Mustapha Khayal, 
Akram Menari, Belkacem Mustapha Mes-
bahi, Sidahmed Menasria et Mohamed El 
Amine Taïbi. 
Offrant généreusement au regard du visi-
teur, plusieurs haltes qui ont constitué ce 
beau voyage au cœur de l’histoire, la cul-
ture et l’ancestralité, les artistes-photo-
graphes ont déployé près de soixante 
œuvres dans des formats moyens ou 
grands, en noir et blanc ou en couleurs, 
suggérant des lectures plus approfondies 
car rappelant la densité du patrimoine cul-
turel algérien, transmis à travers les géné-
rations. 
Présent avec sept planches en couleurs, 
Rachid Ayadi, prône les us et coutumes du 
grand Sud algérien, à travers une série de 
photographies, rendues abstraites par une 
technique de floutage hautement appré-
ciée, que le visiteur pourra notamment 
découvrir dans, «Victoire», «La danse de 
la paix», «Diwane», «Violon du senti-
ment», «La mélodie», «Voyage spirituel» 
et «Oud». 
D’un autre côté, la dizaine d’œuvres de 
Khelil Benamara restitue le patrimoine 
matériel bâti, avec, entre autres planches, 
«Zaouia Sidi Ahmed Abdi» et «Ecole cora-
nique de la maison Sidi El Haouès 
M’Chounech» aux Aurès, ainsi que, 
«Ruines de l’ancienne bâtisse Chetma», 
«Mausolée africain des Zibans», «Oasis 
Djemoura» ou encore «Ancien village 
Lichana», dans la région de Biskra. 
Donnant un avant-goût de son prochain 
ouvrage, une œuvre entre grand livre et 
portfolio dédiée aux différents sites et 
quartiers de la Capitale Alger, Samir 

Djama présente de ce projet, une dizaine 
de photographies de format standard (A4), 
ainsi qu’une deuxième thématique sur 
«Les poteries d’Algérie». 
Abdelouahab Derder a, quant à lui, choisi 
de mettre en valeur, au-delà de la beauté 
architecturale de «Djamaâ El Djazaïr», 
quelques concepts en lien avec la symbo-
lique existentielle et la femme, comme 
source de toutes les inspirations. «L’espoir, 
portrait d’une vieille femme», «Gestuelle 
de mains de femmes» et «Charme et beau-
té», figurent parmi les planches exposées 
par l’artiste. Sous le focus prolifique de 
Mustapha Khayal, le visiteur appréciera 
notamment, «Le palais Kourdane» 
(Laghouat 2020), «Village Menaa» (Aurès 
2019) et «Fantasia et cavaliers», alors que 
le jeune Akram Menari de Kasr Chellala, 

présent avec cinq planches, dédie son 
œuvre à la Fantasia et au patrimoine 
équestre des villes de Nâama, Boussaâda 
et Tiaret.     Déployées sur du papier «fine-
art / aquarelle» dans les formats moyens, 
«A2» et «A3», le plus jeune des exposants, 
Belkacem Mustapha Mesbahi, a soumis à 
l’appréciation des visiteurs dix de ses 
œuvres, exprimant les thématiques de 
«L’Espoir», avec six œuvres en noir et 
blanc dont, «Hommage aux enfants des 
camps des réfugiés sahraouis de Bouj-
dour», «L’enfant de l’ombre» et «Sable 
voyageur» et «La couleur Bleue», (quatre 
planches en couleurs) symbolisant la vie. 
Sidahmed Menasria, directeur artistique et 
organisateur de cette exposition avec le 
maître des lieux, le galeriste Ali Djerri, a 
pour sa part préféré promener son regard 

pertinent et pointu sur «La danse des guer-
riers de Sbiba», «La clôture du Sboue de 
Timimoun» et «La sortie des pêcheurs», 
entre autre, ainsi qu’une série de planches 
dédiées à la femme du nord et du sud algé-
riens. Mohamed El Amine Taïbi, a, de son 
côté, choisi de mettre en avant la grande 
ville d’Oran, dont il est issu, à travers une 
thématique qu’il a intitulé, «Symboles de 
la dynamique de la ville d’Oran», 
déployant pour ce faire cinq triptyques 
dans lesquels il traite les détails architectu-
raux tout en jouant sur l’abstraction et la 
notion d’échelle; parmi les triptyques pro-
posés par l’architecte de formation et 
décorateur d’intérieurs Mohamed El 
Amine Taïbi, «Cliché», «Art déco.» et 
«Entrelacs». 

R. C.

«KHAOUA KHAOUA» DE SEDDIK DJEMAOUI ET LA TROUPE EL BAHARA 

Hymne à la fraternité 
LE CÉLÈBRE  auteur de « Djibouha ya 
Lawlad », Seddik Djemaoui, en collabora-
tion avec la troupe El Bahara, a dévoilé 
une nouvelle chanson patriotique intitulée 
« Khaoua Khaoua » (Frères frères).  
Cette œuvre a vu le jour grâce au concours 
de l’Office national des droits d’auteur et 
des droits voisins (Onda) et dans le cadre 
de la célébration de la fête de l’indépen-
dance. 
La chanson « Khaoua Khaoua » se dis-
tingue par ses paroles poignantes et son 
message puissant d’unité et de fraternité. 
Elle vient à un moment où le pays célèbre 
son histoire et aspire à un avenir promet-
teur, uni et solidaire. Chantée en langue 
dialectale avec des paroles quasiment 
rimées, sur une musique typiquement loca-
le, « Khaoua Khaoua » est plus qu’une 
simple chanson ; c’est un appel à la frater-
nité, à l’unité et à l’amour de la patrie.  
Seddik Djemaoui, né le 1er août 1947 à 
Thénia (Boumerdès), est un autodidacte 
qui a commencé à chanter en 1962 dans les 
scouts. Il a créé le groupe El Bahara en 
1975 à Aïn Taya où il réside. La première 

chanson du groupe, « El Bahraouia », a 
permis à la troupe de gagner en célébrité à 
partir des années 1980, notamment grâce à 
ses chansons sur l’équipe nationale de 
football. 

« Djibouha ya Louled » fut un succès com-
mercial, dû à la participation de l’Algérie 
au Mondial de 1982 et au rythme entraî-
nant et aux paroles simples de la chanson. 
Très vite, elle est devenue un hymne repris 

dans tous les stades. El Bahara s’efforce 
toujours de faire évoluer son style, puisant 
son essence dans le patrimoine algérien 
originel. 
Le style de la troupe se caractérise par la 
mesure donnée par le bendir, le tambourin 
et le tar, jouant un rôle essentiel dans la 
prestation, accompagnée par le banjo et la 
guitare. La première cassette de Seddik 
Djemaoui, « Khodi Barrayti » (Prends ma 
missive), est sortie en 1976. En 1990, son 
répertoire comptait plus d’une quinzaine 
de cassettes et deux 33 tours. La troupe El 
Bahara a effectué plusieurs tournées au 
Machrek arabe, en France et au Portugal. 
Son immense succès, surtout auprès de la 
jeunesse, est dû à la simplicité des paroles, 
à la voix puissante et mélodieuse de Sed-
dik, ainsi qu’à la portée éminemment 
pédagogique de son message. 
En 2014, le chanteur a reçu une distinction 
de l’Unicef récompensant son engagement 
pour la défense des droits de l’enfant. Le 
répertoire du groupe compte aujourd’hui 
une vingtaine d’albums.  

Meriem Djouder  
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Grand homme de cette édition, 
Tadej Pogacar a remporté ce 

dimanche son troisième Tour de 
France. Combien le Slovène va-t-

il toucher ? 

 

C’
est le jour de la consécration. Avec 
plus de 5 minutes d’avance sur Jonas 
Vingegaard au classement général, 

Tadej Pogacar a remporté dimanche son 
troisième Tour de France, le premier depuis 
2021. Il lui suffisait pour cela d’éviter tout 
incident lors du chrono final entre Monaco 
et Nice car, à la régulière, car il ne pouvait 
plus être rattrapé mais il a fait mieux en 
écrasant la concurrence en guise de 
triomphe avec une nouvelle victoire d’éta-
pe absolument lunaire. Pour sa victoire 
dans le Tour de France, Pogacar va recevoir 
une prime de 500 000 euros. Son dauphin, 
Vingegaard sans doute, empochera 200 000 
euros, alors que le troisième, qui sera cer-
tainement Remco Evenepoel, héritera de 
100 000 euros. Les sommes diminuent petit 
à petit jusqu’à la 20e place. A partir de là, 
tous les coureurs qui terminent cette Gran-
de Boucle seront récompensés par la 
somme de 1000 euros. 

POGACAR, AUTOUR DE 600 000 
EUROS DE GAINS 
C’est loin d’être tout pour Pogacar. Il faut 
ajouter les primes pour ses victoires d’éta-
pe, 11 000 euros à chaque fois. Le Slovène 
a déjà levé les bras à cinq reprises, et pour-
rait ajouter un sixième succès avec ce 
contre- la -montre final dont il sera le favo-
ri. Il a aussi grappillé 5 500 euros à deux 
reprises, pour ses deuxièmes places à 
Gevrey-Chambertin et au Lioran. Ensuite, 
il y a 500 euros attribués chaque jour au 

porteur du maillot jaune, que Pogacar a 
revêtu à 19 reprises sur cette édition. Le 
glouton slovène a aussi été en tête du clas-
sement de la montagne pendant huit jours, 
ce qui lui a rapporté 8 fois 300 euros. Il faut 
sa cinquième place au classement par 
points, dont le vainqueur Biniam Girmay 
empochera 25 000 euros, et sa deuxième 
place au maillot à pois, derrière Richard 
Carapaz (qui récupère 25 000 euros lui 
aussi), et les gains de Pogacar devraient 
facilement approcher les 600 000 euros.

L’AFRIQUE TIENT ENFIN SON CHAMPION 

Tour de France : L’incroyable prouesse de 
l’Erythréen Girmay qui entre dans l’histoire

C’EST L’UNE  des belles histoires de ce 
Tour de France 2024. Après être devenu le 
premier coureur africain à remporter une 
étape sur la Grande Boucle, Biniam Gir-
may va devenir, sauf improbable abandon 
lors du contre-la-montre dimanche à Nice, 
le premier Africain à terminer le Tour avec 
le maillot vert du classement par points sur 
les épaules. Agé de seulement 24 ans, le 
sprinteur de la formation Intermarché-
Wanty a déjoué les pronostics en rempor-
tant trois étapes sur cette 111e édition du 
Tour de France, à Turin (3e étape) Colom-
bey-les-Deux-Eglises (8e) et à Villeneuve-
sur-Lot (12e). Malgré une chute survenue 
lors de la 16e étape qui aurait pu briser son 
rêve, l’Erythréen a su serrer les dents pour 

gérer son avance au classement points et 
ainsi devancer son principal rival Jasper 
Philipsen de 33 unités. 
 
« C’EST SEULEMENT UN RÊVE » 
« C’est un super Tour de France, le 
meilleur qu’on n’ait jamais fait, a indiqué 
Jean-François Bourlard, manager de 
l’équipe Intermarché-Wanty. Ces trois vic-
toires c’est extraordinaire, et ce maillot 
vert, il est inespéré. Girmay l’a pris à la 
cinquième étape et on s’est dit ‘s’il peut le 
garder quelques jours tant qu’il y a des 
sprints qui lui conviennent et qu’il peut 
prendre des points aux sprints intermé-
diaires, ce sera bien, ce sera du bonus.’ Puis 
au fur et à mesure des jours on s’y est 

accroché et finalement on retourne à la 
maison avec ce maillot. C’est incroyable. » 
Biniam Girmany est lui aussi sur un petit 
nuage. « J’ai démarré le cyclisme parce que 
je regardais le Tour de France à la télé, 
c’est aussi simple que cela, a-t-il confié à 
L’Equipe. ` 
J’ai grandi avec ça, toutes ces images, ces 
sprints, ces champions. Et mes rêves ont 
forcément évolué avec le temps. Quand tu 
es enfant, tu penses que c’est impossible de 
devenir professionnel. C’est seulement un 
rêve. Ensuite, quand tu le deviens, tu te dis 
que c’est impossible de gagner une étape. 
Et ça devient un rêve aussi. Et c’est telle-
ment beau de finalement réussir à réaliser 
ses rêves. »

AVIRON  

Stage de présélection du 27 juillet  
au 5 août à Mila 

UNE CINQUANTAINE  de rameurs, messieurs et dames, de diffé-
rentes catégories d’âge, ont été retenus pour un stage de présélec-
tion, dans la perspective de constituer les sélections nationales 
juniors et seniors, qui participeront aux prochaines échéances inter-
nationales. «Ce stage est prévu en trois étapes, du 27 juillet au 5 
août, au niveau du barrage Beni Haroun, dans la wilaya de Mila 
(Est)», a-t-on appris auprès de la Fédération algérienne des Socié-
tés d’aviron et de canoë kayak (FASACK). En effet, suivant le pro-
gramme de la Direction technique nationale, les seniors (mes-
sieurs) seront les premiers à se regrouper, du 27 au 30 juillet. Puis 
ce sera au tour des juniors et des seniors (dames), du 30 juillet au 
2 août, avant de laisser place aux juniors (garçons), du 2 au 5 août. 
Parmi les compétitions internationales que préparent les internatio-
naux algériens à travers ce stage, les prochains Championnats 
d’Afrique et Arabe d’Aviron.  
Liste des candidats retenus pour le stage de Beni Haroun :  
- Seniors (Messieurs) : Zouad Abdennour (SNA), Djoumai Mou-
hamed Raouf (E.M), Aymen Mustapha (CSUO), Bouchama Yaci-
ne (CSUO), Chems-Eddine Boudjemaa (SNA), Deche Hamoud 

(E.M), Gasmi Zakaria (A.O), Guenouch Seif-Eddine (IRCA), Bou-
khous Cherif (SNA), Aymen Fateh (CSUO), Ben Aissa Achraf 
(E.M), Ahmed Amar Marouane (E.M), Belhadj Bilal Bousif 
(CSUO), Belhamri Aymen (JAACK), Hamza Akram (HIPPONE), 
Kouraichi Saâd (E.M), Hafsaoui Mohamed (E.M), Chekemane 
Houssem (HIPPONE), Belila Zin El Abidine (SNA), Ayaïchia Yas-
ser Firas (IRCA). –  
Seniors (Dames) : Hellal-Berouan Chaïma (CSUO), Boukhous 
Sabria (SNA), Megudad Lilya (A.O), Lachoub Roumaïssa 
(CSUO), Saidi Amina (A.O), Sebouh Amira (CSUO), Manseri 
Racha (SNA), Zitouni Feriel (SNA), Benaddou Hanane (CSUO) et 
Lahalam Bensaleh (CSUO).  
- Juniors (Garçons) : Aïssani Dif Allah (SNA), Bachir Dahou (AO), 
Deries Nazih (PC), Haouchet Abderahmene (CSUO), Salem Mou-
nir (SNA), Semghoun Younes (SNA), Boukhalfa Abdeljalil 
(JAACK) et Hadjar Farouk (JAACK).  
- Juniors (Filles) : Bouderbala Fatima Zahra (CSUO), Abadia Sara 
(IRCA), Haddadou Manel (SNA), Bouchama Meriem (CSUO) et 
Salma Tedj-Edouaa (SNA). CHAMPIONNATS

ATHLÉTISME/CHAMPIO
NNATS NATIONAUX U18 
ET U20 :  
De nouveaux records 
établis au lancer du 
disque 
LE JEUNE  Yaâkoub Abdelmoutaleb a 
établi un nouveau record national au 
lancer du disque chez les moins de 
vingt ans, avec un jet mesuré à 53, 33 
mètres. L’athlète du MC Alger a réalisé 
cette performance samedi matin, lors 
de la première journée des 
Championnats Nationaux U18 et U20, 
qui se déroulent du 20 au 22 juillet 
courant, au SATO du Complexe 
Olympique Mohamed Boudiaf (Alger). 
De son côté, Marwa Belala, du club TC 
El Eulma, a établi un nouveau record 
personnel au lancer du disque chez les 
filles de moins de dix-huit ans, avec un 
jet mesuré à 36,20 mètres. Plusieurs 
épreuves de course, de lancer et de saut 
sont inscrites au programme de cette 
compétition, dédiée à la mémoire de 
Feu Arezki Hamoutène, ancien coureur 
de demi-fond et de cross, devenu par la 
suite entraîneur, puis dirigeant. Ces 
Championnats Nationaux enregistrent 
la participation de plusieurs jeunes 
internationaux, dont ceux qui avaient 
brillé lors des Championnats arabes des 
moins de 23 ans, disputés il y a une 
quinzaine de jours, au Stade du Canal 
de Suez à El Ismaïlia (Egypte). 
 
 
CHAMPIONNATS 
ARABES D’ATHLÉTISME 
U18 : LES CRITÈRES DE 
SÉLECTION DÉVOILÉS  
LA FÉDÉRATION  algérienne 
d’Athlétisme (FAA) a annoncé 
dimanche que la régularité dans les 
bons résultats obtenus par les jeunes 
athlètes pendant le début de l’année 
2024 sera l’un de ses principaux 
critères de sélection, pour constituer 
l’équipe nationale qui disputera les 
prochains Championnats Arabes des 
moins de 18 ans, prévus du 11 au 16 
septembre à Al Taif (Arabie Saoudite). 
Cette décision a été prise lors de la 
dernière réunion du Bureau fédéral, 
tenue le samedi 20 juillet à Alger, a-t-
on appris de même source. Autre critère 
de sélection, pour constituer cette 
équipe nationale des U18, «la capacité 
de prétendre à une médaille lors des 
Championnats Arabes», et ce, en 
fonction des résultats préalablement 
obtenus. En effet, la Direction 
technique nationale compte jouer les 
premiers rôles dans cette compétition et 
c’est pour cette raison qu’elle ne 
compte retenir que les meilleurs. 
 
TENNIS / RIMINI CUP : 
INÈS IBBOU 
DIRECTEMENT DANS LE 
TABLEAU FINAL  
L’ALGÉRIENNE  Inès Ibbou intègrera 
directement le tableau final du Tournoi 
professionnel féminin W15, prévu du 
22 au 28 juillet à Viserba (Italie), pour 
le compte de la Rimini Cup de l’ITF 
World Tour 2024. L’ex-championne 
d’Afrique junior, aujourd’hui âgée de 
25 ans, sera fixée sur son adversaire au 
premier tour dimanche soir, à l’issue du 
tirage au sort qui sera effectué par les 
organisateurs, juste après la fin du 
tableau des qualifications. Dotée d’un 
prize-money de 15.000 USD, la 
compétition qui se déroule sur terre 
battue a drainé la participation de 
certaines joueuses relativement bien 
classées, notamment, l’Italienne Nicole 
Fossa Huergo (480e mondiale chez la 
WTA).

TOUR DE FRANCE - PRIMES :  

Combien va toucher Tadej Pogacar, 
récent vainqueur sans partage  

de la Grande Boucle ?
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LE CLUB PHARE DE L’OUEST ALGÉRIEN SORT D’UNE SAISON DIFFICILE 

La fièvre-acheteuse des Hamraouas 
Le MC Oran se réveille et commence sa mission en ce mercato avec un recrutement très actifs pour 

s’offrir un meilleur effectif et se tenir prêt pour la prochaine saison et oublier ses déboires d’un exercice 
23-24 catastrophique. 

Par Rabah Azizi. 
 

R
etour à la normale ? Après les pro-
blèmes de direction, la méforme de 
l’équipe et une entame de mercato pas 

très dynamique, les « Hamraouas » démar-
rent enfin le moteur pour pallier les fai-
blesses de l’effectif avec comme but essen-
tiel de construire une équipe solide et plus 
compétitive afin d’éviter des débâcles sem-
blables aux saisons précédentes où le club 
a failli se retrouver dans le gouffre, une 
descente aux enfers en Ligue 2 sans précé-
dent. « El Hamri » prend le taureau par les 
cornes côté recrutement en scellant déjà 
l’arrivée de renforts importants. Effective-
ment, le MCO s’est offert pas moins de 
douze joueurs évoluant dans plusieurs de 
nombreux championnats étrangers, comme 
le défenseur de 27 ans, Abdelkrim Maamar 
Chaouch du Degerfors IF suédois, Keylan 
Guessoum, défenseur central du Etar bul-
gare et son coéquipier Chahredine Bou-
khoulda, le gardien du FC Rouen Léonard 
Aggoun, et deux Ivoiriens dont l’ailier du 
Racing Abidjan Mohamed Sylla et, enfi et 
ce n’est pas fini, le milieu défensif de 
l’ASEC Mimosas Sery Gnoliba, qui rejoi-
gnent les recrues de Ligue1 Mobilis. Parmi 
eux, l’ex-gardien du CS Constantine 
Chamseddine Rahmani en provenance de 
la JS Kabylie et le milieu offensif Juba 
Aguieb, ainsi que Yacine Aliane de l’ASO 
Chlef, le central du NAHD Farès Aggoune. 
Les supporters d’El Hamri s’en réjouissent 
d’autant plus que les postes de l’effectif 
sont presque tous doublés, ce qui donne un 
sentiment de sécurité et permettra au club 

d’éviter les nombreux et malencontreux 
pépins et obstacles que peut rencontrer 
l’équipe sur le chemin d’une longue saison 
qui arrive à grands pas. On notera égale-
ment certaines rumeurs fusent ici et là lais-
sant présager la venue d’un nouvel entraî-
neur capable de prendre en main l’équipe 
rouge et blanche et la redresser pour de 
meilleurs résultats en championnat, c’est-
à-dire loin des inquiétudes et du stress de la 
zone de danger, la relégation. Cependant, 
pour être au complet et réussir pleinement 
le mercato, la préparation est essentielle 
afin de répondre aux objectifs recherchés. 
Un travail acharné attend le club d’El 

Bahia, une bonne préparation donnera 
sûrement ses fruits, synonymes de création 
d’un effectif compétitif doté d’automa-
tismes et d’une excellente cohésion. Telles 
sont les clés du succès pour un grand retour 
d’une des grandes enseignes du football 
algérien qui espère en avoir fini avec les 
fins de saison difficiles et les challenges 
ratés. Le retour à la normale, c’est ce qu’es-
père le public d’El Hamri qui rêve d’un 
grand team capable de rivaliser avec les 
grosses écuries comme le MCA, le CRB, le 
CSC, l’USMA et la JSK qui annonce son 
retour au sommet. 

R.A 

INFOS- MERCATO . . .  
CR Belouizdad : De retour 
en Ligue1, Farid Chaâl en 
Rouge et Blanc . . . 
LE GARDIEN  de but Farid Chaâl défen-
dra les couleurs du CR Belouizdad lors 
de la prochaine saison du championnat 
national de Ligue 1 Mobilis, a annoncé 
ce dimanche la formation belcourtoise 
sur sa page Facebook. Âgé de 30 ans, 
Chaâl a joué pour l’USM El Harrach et le 
MC Alger, en Algérie, avant de tenter 
une expérience en Arabie Saoudite, où il 
a porté le maillot du club d’Al Najma 
(D2). Le nouveau portier du Chabab 
devient ainsi la 3e recrue estivale des 
Rouge et Blanc et emboite le pas à l’ex-
attaquant de l’ES Mostaganem, Oussama 
Daïbeche, et au milieu de terrain came-
rounais, Jacques Mbé (ES Sahel - Tuni-
sie). Comme beaucoup d’autres forma-
tions de la Ligue 1 Mobilis, le CRB a 
connu un changement au niveau de la 
barre technique. En effet, les Belouizda-
dis seront drivés lors du prochain exerci-
ce par le technicien français, Corentin 
Martins. Vice-champion d’Algérie et 
vainqueur de la Coupe d’Algérie, le CRB 
entamera la nouvelle saison, dont le coup 
d’envoi sera donné le samedi 14 sep-
tembre prochain, avec déplacement à 
l’Est du pays pour aller donner la 
réplique à l’USM Khenchela. 
 
. . . JS Kabylie :  Alors 
qu’Adjout, Mokeddem et 
Hamidi ont signé, le 
contrat de Souyad résilié  
à l’amiable . . . 
LA JS KABYLIE  a officialisé, ce 
dimanche, l’arrivée de l’attaquant, Lou-
nas Adjout (CR Belouizdad), du défen-
seur central, Idir Mokeddem (Paradou 
AC) et de l’arrière droit, Mohamed 
Réda Hamidi (Paradou AC) en vue de 
renforcer ses rangs pour la nouvelle sai-
son footballistique. Dans un post publié 
sur sa page Facebook, la JSK a annoncé 
le recrutement des nouveaux Canaris, 
sans toutefois donner des détails concer-
nant la durée de leurs contrats. Ces trois 
nouvelles recrues s’ajoutent aux quatre 
déjà engagées depuis l’ouverture du mer-
cato estival. Il s’agit du gardien de but 
Gaya Merbah, du défenseur international 
Mohamed Amine Madani, du milieu 
offensif, Aïmen Abdelaziz Lahmeri et du 
milieu de terrain international malien, 
Sadio Kanouté. En parallèle, les Jaune et 
Vert, dont la barre technique a été confiée 
à Abdelhak Benchikha, se sont séparés, à 
l’amiable, avec l’attaquant, Dadi El-
Hocine Mouaki, le milieu de terrain, 
Mohamed Réda Boumechra et le défen-
seur Badreddine Souyad. Il convient de 
rappeler que le coup d’envoi de l’exerci-
ce 2024-2024 du championnat national 
de Ligue 1 Mobilis sera donné le samedi 
14 septembre prochain. Pour sa première 
sortie de la saison, la formation de la 
ville des Genêts évoluera dans son nou-
veau stade « Hocine Aït Ahmed » et aura 
comme premier adversaire, le MC Alger, 
champion d’Algérie en titre. 
 
. . . . ES Sétif : Début des 
négociations pour la 
libération de 12 joueurs  

LA DIRECTION  de l’ES Sétif a entamé 
samedi des négociations en vue de la 
résiliation des contrats de 12 joueurs, a 
appris l’APS auprès du club de Ligue 1 
Mobilis. Dans une déclaration à la page 
officielle du club, le nouveau coach, 
Réda Bendris, a précisé que la liste préli-
minaire des joueurs que la direction du 
club a décidé de libérer est composée de 
12 noms, dont deux officiellement libé-
rés, Walid Zemoum qui devra rejoindre 
le nouveau promu l’Olympique Akbou et 
le défenseur, Tarek El Agoune, qui s’est 
engagé avec le MC Oran

ASO/CHLEF 

Cinq joueurs ont déjà changé d’air
CINQ JOUEURS  quittent déjà le club Cinq joueurs, dont le 
contrat est arrivé au terme à l’ASO Chlef, ont préféré changer d’air 
en optant pour d’autres formations de la Ligue 1 de football, a-t-
on appris, jeudi, auprès de la direction de leur désormais ex-club. 
Il s’agit de Yacine Aliane et Juba Akib, qui ont tous les deux rejoint 
le MC Oran, du gardien de but Mohamed Alaouchiche et Toufik 
Addadi, qui ont débarqué chez le nouveau promu l’ES Mostaga-
nem, ainsi que de Fateh Achour, annoncé à l’ES Sétif, précise la 
même source. Le club, qui fait face à d’énormes problèmes finan-
ciers, ne pouvait pas retenir les joueurs partants, qui, de surcroît, 
pourraient saisir la chambre nationale de résolution des litiges 
(CNRL) pour réclamer leurs arriérés de salaires estimés à huit 
mensualités, indique-t-on. D’autres départs ne sont pas à écarter 
aussi, surtout que les deux étrangers de l’équipe, le Togolais Evra 

Agbagnon, deuxième meilleur buteur du championnat de l’exerci-
ce passé, et le Botswanais Gape Edwin, sont très sollicités au cours 
de cette intersaison. Une aubaine pour la direction chélifienne pour 
éventuellement vendre leurs contrats afin de résoudre, un tant soit 
peu, la crise financière qui secoue le club, a affirmé le président du 
club Abdelkrim Medouar, qui signe son retour aux affaires de 
l’ASO qu’il a quittée, il y a de cela trois saisons. Côté arrivées, 
l’ASO a enregistré officiellement la venue de deux joueurs. Il 
s’agit de Larbi Imad Eddine (ex-GC Mascara) et Belkacem Bou-
rourga (ex-SKAF Miliana). L’équipe, qui sera entrainée par le 
revenant Samir Zaoui, devrait être renforcée dans les prochaines 
heures par le gardien de but Abderrahmane Medjadel, en prove-
nance du MSP Batna et Ramzi Sadahine du SKAF Miliana, infor-
me-t-on encore 

LIGUE DES CHAMPIONS FÉMININE 2024  
Tirage au sort ce mercredi 24 juillet au Caire  

des éliminatoires
LE TIRAGE  au sort des éliminatoires de la 
Ligue des champions d’Afrique féminine 
de football, aura lieu le mercredi 24 juillet 
au siège de la Confédération africaine 
(CAF) au Caire (Egypte) à 11h00 (heure 
algérienne), a annoncé l’instance continen-
tale samedi dans un communiqué. « Le 
coup d’envoi de la nouvelle saison inter-
clubs de football féminin sera officielle-
ment donné le mercredi 24 juillet avec la 
tenue du tirage au sort des éliminatoires de 
la Ligue des Champions Féminine de la 
CAF dans quatre zones : UNAF, UNIF-
FAC, UFOA B, CECAFA», précise la 
même source. L’Algérie sera représentée 
dans cette compétition par la formation du 
CF Akbou, auteure d’un triplé historique 
au cours de la saison 2023-2024 : Cham-
pionnat-Coupe d’Algérie-Coupe de la 
Ligue. Le tournoi qualificatif de la région 

UNAF (Union nord-africaine de football, 
NDLR) aura lieu à Alger du 21 au 31 août 
prochain, avec la participation du CF 
Akbou, de Tutankhamun (Egypte), de l’AS 
Far (Maroc), et de l’ASF Sousse (Tunisie). 
L’équipe qui terminera en tête du classe-
ment représentera la Zone 1 à la prochaine 
phase finale 2024. La précédente édition 
2023 avait été remportée par les Sud-Afri-
caines de Mamelodi Sundowns, réussissant 
à empocher une dotation financière consé-
quente de 400.000 dollars.  
 
VOICI PAR AILLEURS LES ÉQUIPES 
ENGAGÉES PAR ZONES ET LES 
DATES DES TOURNOIS  
QUALIFICATIFS :  
- UFOA B (10-23 août) : Ainonvi FC 
(Bénin), Hasaacas Ladies (Ghana), Inter 
d’Abidjan (Côte d’Ivoire), AO Etincelles 

OU USFA (Burkina Faso), AS Garde 
Nationale (Niger), Edo Queens (Nigéria), 
ASKO de Kara (Togo)  
- UNAF (21-31 août) : CF Akbou (Algé-
rie), Tutankhamun (Egypte), AS Far 
(Maroc), ASF Sousse (Tunisie)  
- CECAFA (17 août-4 septembre) : PVP 
Buyenzi (Burundi), FAD (Djibouti), CBE 
FC (Ethiopie), Kenya Police Bullets 
(Kenya), Kawempe Muslim (Ouganda), 
Rayon Sports (Rwanda), Yei Joint Stars 
(Soudan du Sud), Simba Queens (Tanza-
nie), Warriors Queens (Zanzibar)  
- UNIFFAC (16-24 août) : Lekié FF 
(Cameroun), TP Mazembe (RD Congo), 
Atlético de Malabo (Guinée équatoriale), 
CSM Diables Noirs (Congo) NB : les dates 
du tirage au sort des tournois COSAFA et 
UFOA A seront annoncées en temps  
voulu.
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Technologie : Un rapport de la 
Fondation Linux peut servit de 
feuille de route pour envisager 

un avenir où l'IA générative 
open source stimule 

l'innovation et favorise un 
environnement éthique, sûr et 
collaboratif. Voici les grandes 

pistes. 
 

L e voyage transformateur de l'IA 
a commencé avec GPT‐3 sou‐
ligne Stella Biderman, directrice 

d'EluetherAI, dans l'avant‐propos du 
2023 Open Source Generative AI 
Report de la Fondation Linux. Ce rap‐
port révèle les dernières avancées de 
l'IA générative. 
Voici donc un petit tableau de  
l'impact actuel et du potentiel de l'IA 
générative : 
 
Une adoption et un investissement 
généralisés 
L'une des révélations les plus mar‐
quantes de l'enquête est l'adoption 
généralisée de l'IA générative. Fait 
remarquable, la moitié des organisa‐
tions interrogées avaient déjà exploité 
cette technologie émergente dans leurs 
processus de production, et 60 % 
d'entre elles prévoyaient des investis‐
sements substantiels. Cela souligne 
l'importance croissante de l'IA généra‐
tive, qui passe d'un concept futuriste à 
un catalyseur d'innovation actuel dans 
le monde de l'entreprise. 
 
Un élan en faveur de l'open source 
Ce qui rend l'IA générative vraiment 
remarquable, c'est son adoption et 
l'éthique qui la sous‐tend. Un pourcen‐
tage remarquable de 41 % des organi‐
sations a exprimé une nette préférence 
pour les technologies d'IA générative 
open source par rapport aux solutions 
propriétaires. 

Au‐delà des considérations de coût, 
cette préférence incarne les valeurs de 
transparence, de collaboration et d'in‐
novation intrinsèques à l'open source. 
 
Le rôle de la collaboration et de la 
neutralité 
L'enquête montre que la collaboration 
et la neutralité sont essentielles pour 
l'avenir de l'IA générative. 
Une majorité écrasante de 95 % des 
répondants ont exprimé leur soutien à 
une gouvernance neutre, signalant l'en‐
gagement de la communauté en faveur 
d'un écosystème où diverses parties 
prenantes peuvent contribuer de 
manière égale et façonner la trajectoire 
de l'IA générative. 
 
Faire face aux lacunes de l'IA  
générative 
Cependant, malgré l'optimisme, il est 
essentiel de relever les défis. L'enquête 
met en évidence des préoccupations 
urgentes, en particulier dans les 
domaines de la sécurité et de l'éthique. 
La sécurité apparaît comme une ques‐
tion primordiale lors du déploiement 
de projets d'IA générative. Dans le 
même temps, les considérations 
éthiques, telles que la partialité de l'IA 
et la confidentialité des données, occu‐
pent le devant de la scène. 
 
Adoption et diversité des  
applications 
Si la moitié des organisations interro‐
gées utilisent l'IA générative, il existe 
un contraste frappant dans la manière 
dont la technologie est appliquée dans 
les différents secteurs. Cette diversité 
d'applications, du développement de 
produits à la cybersécurité, met en évi‐
dence des avancées inégales. 
 
Investissement vs. utilisation  
efficace 
L'enquête révèle une curieuse dichoto‐
mie. Alors que 60 % des entreprises 
prévoient d'investir massivement dans 

l'IA générative, il existe un écart 
notable dans la traduction de ces inves‐
tissements en applications efficaces et 
innovantes. 
Cela indique un décalage potentiel 
entre l'engagement financier et la mise 
en œuvre stratégique. 
 
Planification future vs. intégration 
immédiate 
Malgré le fait qu'une majorité considè‐
re l'IA générative comme cruciale pour 
la planification future, les défis d'inté‐
gration immédiate, tels que la person‐
nalisation et l'intégration de l'IA dans 
les produits, restent un obstacle pour 
de nombreuses organisations. 
Préférence pour l'open source vs. 
appréhensions en matière de sécurité 
La préférence pour l'IA générative 
open source, notée par 41 % des orga‐
nisations, est juxtaposée à des préoccu‐
pations persistantes en matière de 
sécurité et souligne la nécessité de 
mesures de sécurité plus robustes dans 
les modèles open source. 
 
Collaboration vs. mise en œuvre 
opérationnelle 
L'IA générative open source est favori‐
sée pour son potentiel de collaboration 
et d'intégration. 
Cependant, il y a une lacune dans la tra‐
duction de ce potentiel en implémenta‐
tions opérationnelles réussies, mettant 
en évidence un décalage entre l'inten‐
tion collaborative et l'exécution pra‐
tique. 
 
Préoccupation d'ouverture vs. 
ouverture réelle 
De nombreux répondants s'inquiètent 
du niveau réel d'ouverture des techno‐
logies d'IA générative, soulignant 
l'écart entre l'idéal et la réalité des éco‐
systèmes d'IA open source. 
 
Contrôle des données et  
transparence vs. application dans le 
monde réel 

Bien que l'on croie à l'amélioration du 
contrôle des données et de la transpa‐
rence grâce à l'IA générative open sour‐
ce, l'enquête indique que les applica‐
tions dans le monde réel sont souvent à 
la traîne par rapport à ces idéaux. 
 
Neutralité de la gouvernance vs. 
dynamique du marché 
L'importance d'une gouvernance 
neutre dans l'IA générative, soutenue 
par 95 % des répondants, contraste 
avec la dynamique du marché qui favo‐
rise souvent certains acteurs, créant 
ainsi un fossé en matière de gouver‐
nance. 
 
Durabilité à long terme vs. défis à 
court terme 
La préférence pour l'IA générative 
open source pour la durabilité à long 
terme est en contradiction avec les 
défis immédiats, tels que les 
contraintes budgétaires et les pro‐
blèmes d'évolutivité, reflétant le besoin 
d'une planification équilibrée à long 
terme et d'une capacité d'adaptation à 
court terme. 
 
L'égalité des performances vs. l'ex‐
périence utilisateur 
Bien que les solutions d'IA générative 
libres et propriétaires soient perçues 
comme égales en termes de perfor‐
mances, les variations de l'expérience 
de l'utilisateur pourraient influencer 
de manière significative les préfé‐
rences et l'adoption par les organisa‐
tions. 
 
Perspectives d'avenir pour l'IA  
générative open source 
L'enquête de la Fondation Linux fournit 
des informations précieuses. Notam‐
ment, la forte approbation des solu‐
tions open‐source en tant que principe 
fondamental pour les technologies 
émergentes dépeint une vision d'un 
avenir où l'IA générative propulse l'in‐
novation technologique.  
Dans cet avenir, les technologies émer‐
gentes favorisent un environnement 
caractérisé par l'éthique, la sécurité et 
la collaboration, au bénéfice de tous ‐ 
un environnement qui rappelle les pre‐
miers jours de l'internet.

TECH

L'avenir de l'IA générative  
open‑source : voici ce que dit la 
Fondation Linux 
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Avec cortAIx, Thales crée son accélérateur 
en intelligence artificielle 

Se revendiquant un acteur 
majeur de l’IA de confiance, 

Thales a regroupé ses 
capacités en IA au sein de 

cortAIx. L’accélérateur en IA 
vise à fournir des solutions 

d’intelligence artificielle 
sécurisées aux industries 

sensibles. 

M embre fondateur de Confian‐
ce.ai, un programme de 
recherche technologique 

français sur l’IA de confiance, Thales 
affirme un peu plus encore son posi‐
tionnement sur l’intelligence artificiel‐
le de confiance. Comment ? Au travers 
de l’annonce de la création de cortAIx. 
L’accélérateur regroupe désormais 
l’ensemble des capacités en IA du 
groupe dans les domaines de la 
recherche, des capteurs et des sys‐
tèmes. 600 experts en IA au sein de 
Thales .  
Thales se revendique de fait déjà un 
“acteur majeur de l’IA de confiance, 
transparente, explicable et éthique.” 
L’entreprise de défense précise 
employer plus de 600 experts en IA et 
accueillir une centaine de doctorants 
en IA chaque année. 
Le Français met aussi en avant sa pro‐
priété intellectuelle, qui lui permet de 
se classer en tête en Europe sur le 
nombre de brevets déposés en matière 
d’IA des systèmes critiques. Thales 
souligne enfin embarquer de l’IA “dans 
plus d’une centaine de ses produits et 
services.” Le groupe entend donc affir‐
mer encore plus son positionnement 
grâce à cortAIx. L’objectif est aussi 
d’accélérer les usages de l’IA dans les 

industries de la défense, du spatial, de 
l’aéronautique, de la cybersécurité et 
de l’identité numérique. A cette fin, 
cortAIx réunit plusieurs composants, 
dont un laboratoire : cortAIx Lab. Spé‐
cialisé dans l’IA critique, celui‐ci est 
basé sur le plateau de Saclay, “poumon 
de l’écosystème européen d’innova‐
tion.” A ce volet R&D, Thales ajoute une 
dimension production avec cortAIx 
Factory. 
 
IA de confiance et donc  
« cybersécurisée » 
La Factory est présentée comme “l’usi‐
ne technologique en IA” du groupe. Elle 

a pour missions  d’accélérer “la qualifi‐
cation et l’industrialisation des outils 
de développement de l’IA ainsi que les 
cas d’usage pour les données des sys‐
tèmes.”  
Dernière entité : cortAIx Sensors. Elle 
regroupe les compétences de l’entre‐
prise dans les capteurs (sensors). Ces 
activités se concentrent essentielle‐
ment dans le secteur de la défense 
pour lequel Thales produit, notam‐
ment, sonars, radars et radios. 
“L’IA de confiance, intégrée dans ces 
technologies de capteurs, allège la 
charge de travail des opérateurs et 
accélère la détection, l’identification et 

la classification des objets ou scènes 
d’intérêt”, détaille l’industriel français. 
Les radars AirMaster, qui équipent des 
avions de patrouille maritime, dispo‐
sent ainsi de capacités embarquées en 
IA. Ces technologies sont exploitées à 
des fins de surveillance, notamment. 
Elles permettent l’analyse de grandes 
quantités de données et la classifica‐
tion de cibles. 
Thales annonce investir près de 4 mil‐
liards d’euros chaque année en 
recherche & développement. Ces 
investissements portent, entre autres, 
sur l’IA, l’informatique quantique, l’ed‐
ge computing, la 6G et la cybersécurité.

Le Pixel 8 va finalement 
bénéficier de Gemini Nano 

Google avait décidé de réserver le 
modèle d’IA à ses modèles Pro, esti‐
mant le matériel du Pixel 8 trop limité. 
Suite aux nombreuses critiques, l’en‐
treprise revient sur sa décision. 
Lorsque Google a lancé Gemini Nano, 
l’entreprise a mis en avant ce que son 
modèle d’IA conçu pour les appareils 
mobiles apporterait au Pixel 8 Pro. 
Tout en laissant de côté le modèle de 
base de la gamme, le Pixel 8, pour 
cause de matériel non compatible. 
Il semblerait que ces « limitations 
matérielles » aient finalement pu être 
dépassées, puisque Google vient d’an‐
noncer que Gemini Nano pourrait aussi 
bientôt bénéficier aux propriétaires de 
Pixel 8. Google a en effet confirmé hier 
que Gemini Nano arriverait sur les 
Pixel 8 dans une prochaine mise à jour 
Feature Drop, dont la preview pour les 
développeurs devrait arriver en juin. 
Pour l’instant, la mise à jour sera donc 
réservée aux développeurs et aux 
tests, avant un probable déploiement 
sur tous les appareils. 
 
Summarize et Smart Reply 
Gemini Nano alimentera deux nou‐
velles fonctionnalités, initialement 
réservées au Pixel 8 Pro : Summarize 
et Smart Reply. Tout d’abord, l’applica‐
tion Recorder se dote d’une fonction‐
nalité Summarize (Résumer, NDLR) 

capable de générer une liste à puces 
avec les points importants d’un enre‐
gistrement audio. L’IA se basera pour 
cela sur la transcription de l’enregis‐
trement. Un bon moyen de prendre des 
notes en réunion sans avoir à baisser 
la tête vers son écran de smartphone ! 
La deuxième fonctionnalité se nomme 
Smart Reply (Réponse intelligente, 
NDLR), et elle concernera le clavier 
Google Gboard. Selon Google, elle per‐
mettra de proposer des réponses auto‐
matiques de meilleure qualité, basées 
sur les capacités conversationnelles de 
l’IA. Sur le Pixel 8 Pro, Smart Reply 
fonctionne avec des applications 
tierces comme WhatsApp, Line et 
Kakao Talk. 
 
Des « limitations matérielles » 
Lorsque Google a présenté Gemini 
Nano et annoncé que l’IA serait exclu‐
sivement réservée aux Pixel 8 Pro, les 
utilisatrices et utilisateurs du Pixel 8 se 
sont sentis exclus et l’ont fait savoir. 
Le géant du web a alors justifié sa déci‐
sion par le manque de mémoire vive 
sur le Pixel 8 par rapport à la version 
Pro :  
Gemini Nano s’exécutant localement 
sur l’appareil, Google s’inquiétait de la 
qualité de l’expérience Gemini. Pour‐
tant, les deux modèles sont alimentés 
par le même chipset Tensor G3. En 
outre, Samsung a réussi à faire fonc‐
tionner Gemini Nano sur la série 
Galaxy S24, dont le modèle le moins 
performant dispose de 8 Go de RAM, 
comme le Pixel 8. 
Finalement, Google est revenu sur ses 
premières réticences et a décidé de 
déployer l’IA sur les Pixel 8. La pre‐
view de juin montrera si l’entreprise a 
eu raison d’écouter les critiques.

Facebook & Instagram : quand la 
publicité sur iOS coûte plus cher 
Effectifs depuis février dernier aux 
États-Unis, les frais d’Apple sur publici-
tés Facebook et Instagram concernent 
désormais plus de régions du monde. En 
boostant des publications depuis les 
applications Meta, cela coûte aux 
annonceurs 30% plus cher. Mais, pas de 
panique, des solutions existent ! 
Voilà qui intéressera les annonceurs 
Facebook et Instagram, c’est-à-dire 
presque tout le monde… Les frais 
d’Apple liés aux publicités sur ces plate-
formes concernent désormais de nou-
velles régions du monde. Concrètement, 
cela veut dire qu’en sponsorisant des 
posts ou en créant des annonces directe-
ment depuis un appareil iOS, des frais 
supplémentaires de 30% vous seront 
facturés par la firme à la pomme. 
Déjà en place depuis cet hiver aux États-
Unis, cette “taxe” est facilement 
contournable en passant par les sites 
Facebook.com et Instagram.com plutôt 
que les applications iOS. Le responsable 
confidentialité et équité de Meta, Pedro 
Pavón, dénonce une décision anticon-
currentielle : « la taxe Apple de 30 % 
leur donne un avantage injuste sur leurs 
concurrents ; ce qui rend plus difficile la 
concurrence sur les prix ». 
L’Union Européenne a d’ores et déjà 
porté plainte contre Apple pour ce chan-
gement et, côté américain, un juge fédé-
ral a rappelé à l’entreprise qu’elle ne 
respectait pas les règles au regard de sa 
structure tarifaire. 

Quoi qu’il en soit, Apple continue de 
facturer les publicités créées via les 
applications iOS de Meta. La compa-
gnie américaine estime que les annon-
ceurs ne pourraient pas toucher leur 
cible sans son système d’exploitation et 
ses smartphones, et qu’elle est ainsi dans 
son droit. 
Il ne s’agit pas d’une première. D’autres 
entreprises disposant d’applications 
avec des achats intégrés ont réagi à cette 
pratique. C’est le cas d’Epic Games, 
l’éditeur de Fornite, pour qui Apple a 
mis en œuvre des liens et des boutons 
redirigeant vers un site web externe, afin 
de payer en dehors de l’application. 
Meta pourrait faire de même dans ses 
applications, mais il ne s’agit pas là 
d’une solution miracle ! 
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«L’amphithéâtre ne 
sort de sa tombe 
aquatique qu’en 

période de sécheresse, lorsque 
le niveau du lac est bas. Cet 
événement ne s’est produit 
qu’à quelques reprises seule-
ment depuis son ensevelisse-
ment, en 1965, dans les eaux du 
lac. Pendant ces périodes, ces 
vestiges font la joie des photo-
graphes. » Monte Harris 
connaît bien les secrets de Bea-
ver Lake, le « lac aux castors », 
au fond duquel reposent les 
vestiges de la fabuleuse « cité » 
engloutie de Monte Ne, dans le 
nord-ouest de l’Arkansas, aux 
États-Unis. Responsable de la 
programmation adulte, elle fait 
partie de l’équipe du musée 
d’histoire de la ville de Rogers 
(Rogers Historical Museum) 
qui a pour mission « d’enrichir 
la vie par l’éducation, l’expé-
rience et l’exploration de notre 
patrimoine ». 
Un patrimoine très riche dont 
font partie les ruines, uniques 

au monde, du rêve d’un person-
nage assez extraordinaire : 
William Hope « Coin » Harvey. 
Tour à tour enseignant, avocat, 
propriétaire d’une mine d’ar-
gent, écrivain et éditeur, il 
s’était aussi lancé en politique 
et fut même candidat à la prési-
dence des États-Unis. C’est 
avec lui que nous avons ren-
dez-vous aujourd’hui. 
 
« Coin » Harvey prend le 
chemin de la fortune 
William Hope Harvey naît le 
16 août 1851, à Buffalo, en Vir-
ginie, dans une très vieille 
famille originaire de France et 
d’Écosse. On raconte même 
qu’un ancêtre de la souche bri-
tannique a servi au côté de 
Guillaume le Conquérant. 
Robert et Anna, ses parents, 
sont de riches marchands, 
connus et respectés. L’année de 

la naissance de William, Robert 
aurait été élu colonel du régi-
ment de la milice de Virginie ce 
qui, si l’histoire est vraie, était 
un grand honneur pour lui qui 
n’était pas officier. 
Dix ans plus tard, la guerre de 
Sécession éclate. Fannie est 
placée dans un couvent par 
sécurité. Mais elle y rencontre 
Dieu et devient religieuse. 
Tom, l’aîné, combat dans les 
rangs des confédérés (les « 
Sudistes »), sous les ordres du 
général Lee. 
Poussé par sa mère, « très atta-
chée à l’éducation de ses 
enfants », soulignait Jeannette 
P. Nichols, en 1958, dans The 
Ohio historical Quarterly, le 
jeune garçon se montre très vite 
« ambitieux et infatigable ». 
 
Plus fort que La case de 
l’oncle Tom 

Quand « Coin » Harvey �achè-
te une parcelle de Silver 
Springs, près de la ville de 
Rogers, à l’été 1900, c’est un 
homme de 49 ans, riche et 
célèbre, qui a fait fortune grâce 
à ses livres d’économie comme 
le best-seller Coin’s Financial 
School.  
« Il est courant de comparer la 
fureur suscitée par ces livres à 
celle qu’a provoquée la paru-
tion de La Case de l’oncle Tom 
à l’époque mouvementée de la 
lutte contre l’esclavage », écrit 
le le Tennessean, le 10 mai 
1895. Le journal ajoute que « 
seulement 450 000 exemplaires 
» du célèbre livre d’Harriet 
Beecher Stowe avaient été ven-
dus alors qu’« on s’attend à ce 
que les livres d’Harvey attei-
gnent le million de copies ven-
dues bien avant novembre  
1896 ».

Le pont‐canal de 
Magdebourg permet 
le passage de bateaux  
au‐dessus d’un autre 
fleuve ! 

Le pont‐canal de Magdebourg, 
qui se situe en Allemagne, est le 
plus long (918 mètres), le plus 
impressionnant et le plus 
célèbre au monde. 
En effet, Ce pont‐canal a été 
inauguré en Octobre 2003 pour 
permettre le passage du Mitte‐
landkanal au‐dessus du fleuve 
d’Elbe. Plus impressionnant 
encore, il permet le passage de 
bateaux au‐dessus de l’Elbe. 
L’ouverture de ce pont‐canal 
géant a offert à l’Allemagne le 
plus grand réseau de transport 
fluvial d’Europe. 
 
Pourquoi le paquet 
de chips est toujours 
à moitié vide ? 

Vous vous êtes certainement 
demandé pourquoi les paquets 
de chips sont toujours à moitié 
vides ? En réalité ils ne sont pas 
vraiment vides. 
Lorsque les chips restent expo‐
sées longtemps à l’oxygène, ils 
deviennent rances et perdent 
leur croustillant. C’est pour 
cette raison que la moitié vide 
du paquet de chips est en fait 
remplie d’azote qui permet de 
préserver la fraicheur et le 
croustillant des chips. 
 
 
 
Le Mexique a 68 
langues nationales ! 

Le gouvernement mexicain 
reconnaît 68 langues natio‐
nales, dont 63 langues autoch‐
tones et environ 350 dialectes.  
La grande majorité de la popu‐
lation est monolingue et ne 
parle que l’espagnol, mais cer‐
taines populations immigrantes 
et autochtones sont bilingues, 
tandis que d’autres sont mono‐
lingues et ne parlent que leurs 
langues. Bien que ce pays a 68 
langues nationales, le Mexique 
est loin d’être le pays où l’on 
parle le plus de langues. 
 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

INTERNATIONAL - « Faites quelque chose 
que vous n’avez jamais fait avant ! Votez pour 

les Libéraux-démocrates ! »  
Ce slogan de campagne n’a pas été prononcé 
en conférence de presse ou lors d’un meeting, 
mais dans les airs. À l’approche des élections 
législatives au Royaume-Uni, qui se tiendront 
ce jeudi 4 juillet, ce dernier a décidé de tenter 
le tout pour le tout. Ce lundi, Ed Davey s’est 

donc mis au saut à l’élastique pour encourager 
les électeurs à « prendre des risques » et à « 
faire le grand saut » en votant pour son parti. 

 
Ces derniers jours, l’élu a multiplié les coups 

de communication sous forme de jeux de mots 
absurdes, se prenant en photo au tir à l’arc 
pour « cibler » les élections, ou encore près 

d’un feu de camp pour « réchauffer » la cam-

pagne. Dans les sondages, c’est néanmoins 
le Labour dirigé par Keir Starmer qui est en 

tête, et ce depuis début 2022 explique le 
Guardian. 

 
Le Labour en tête, les Libéraux- 

démocrates loin derrière 
Dans le sondage YouGov (ci-dessous)  

paru ce samedi 29 juin, le Parti  
travailliste (Labour) est en tête avec des  
projections à 37 %, contre 20 % pour le  

Parti conservateur (Conservative, ou Tories)  
de Rishi Sunak, puis 17 % pour le parti  

d’extrême droite Reform UK. En 4e position, 
les Libéraux-démocrates d’Ed Davey à seule-

ment 13 %. Avec un mode de scrutin à la 
majorité simple à un tour dans les 650 circons-
criptions du Royaume-Uni, de tels résultats se 

traduiraient par une majorité pour les  
 travaillistes. 

Après 14 ans de pouvoir conservateur, mar-
qués par le référendum du Brexit puis la suc-
cession de cinq Premiers ministres conserva-
teurs en huit ans, les Britanniques semblent 

décidés à tourner la page. 

 • Au début du XXᵉ 
siècle, dans une  

magnifique vallée de 
l’Arkansas, un  

millionnaire américain 
fait construire une 

grande station de plai‑
sance. De ce complexe 

englouti, il ne reste 
qu’un amphithéâtre 

fantôme de mille places 
qui ne réapparaît que 
très rarement aux sai‑

sons sèches. Voici le  
premier épisode de 

notre série sur les villes 
englouties. 

Royaume-Uni
Au Royaume-Uni, ce candidat saute à l’élastique en 

pleine campagne pour les élections anticipées 
•Loin derrière le Parti travailliste et le Parti conservateur, le chef des Lib-dem, Ed Davey, veut 

attirer des électeurs grâce à ses cascades. 

Voici l’incroyable histoire de 
Monte Ne, cette opulente cité d’un 
millionnaire qui a fini engloutie 

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant
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Des orages volcaniques issus de puissantes éruptions 
auraient favorisé l'émergence de la vie sur Terre 

Sommes‐nous tous nés d'un 
orage ? Jaillissant de l'interac‐
tion entre de très fines parti‐

cules de cendre au sein du panache lors 
de l'éruption d'un volcan, la foudre vol‐
canique (ou "orage volcanique") libère 
une énergie suffisante pour briser les 
molécules de diazote (N2) contenues 
dans l'air et former, au contact du 
dioxygène (O2), de précieux nitrates 
(NO3). Une nouvelle étude publiée 
dans la revue PNAS (février 2024) par 
des scientifiques de l'Institut des 
Sciences de la Terre de Paris (Sorbonne 
Université), repérée par Sciences et 
Avenir, apporte désormais une "preuve 
géologique" en faveur de l'hypothèse 
selon laquelle la foudre volcanique 
aurait "fixé" suffisamment d'azote pour 
contribuer à l'émergence des premiers 
êtres vivants. 
Ces formes de vie initiales auraient 
ensuite progressivement acquis la 
capacité de fixer elles‐mêmes l'azote de 
l'atmosphère, comme le font encore 
aujourd'hui certaines bactéries qui le 
rendent disponibles pour les plantes, 
les animaux… Les acides aminés et les 
nucléotides, briques de base respec‐
tives des protéines et des acides 
nucléiques (ADN et ARN), dépendent 
de cette fixation bactérienne. 
60 téragrammes d'azote fixé pour un 
seul grand événement explosif 
La preuve géologique apportée par 
l'étude consiste en "des quantités 
importantes de nitrates (…) décou‐
vertes dans des dépôts volcaniques 
provenant de très grandes éruptions 
explosives", écrivent les auteurs. "Les 
analyses géochimiques, y compris les 
multi‐isotopes de l'oxygène (les iso‐

topes étant les formes plus ou moins 
lourdes d'un atome, NDLR), indiquent 
que ce nitrate est le produit final de 
l'oxydation de la fixation de l'azote 
atmosphérique par la foudre volca‐
nique." 
Alors que notre planète connaissait il y 
a 3,5 à 4 milliards d'années une activité 
géologique beaucoup plus intense, un 
seul grand événement explosif a pu 

permettre la fixation d'environ 60 téra‐
grammes (un milliard de kilogrammes) 
d'azote en moyenne, calcule l'étude. 
Multiplié par l'ensemble des volcans 
explosifs, cela représentait une véri‐
table avalanche de nitrates pour les 
premières formes de vie sur Terre ! 
Notons que l'humain imite en quelque 
sorte ces orages volcaniques pour syn‐
thétiser massivement des engrais azo‐

tés destinés à l'agriculture. L'énergie 
nécessaire à la fixation de l'azote est 
cette fois‐ci obtenue en brûlant des 
combustibles fossiles –  
ce qui contribue au réchauffement cli‐
matique. L'agroécologie, elle, préfère 
faire bon usage des légumineuses 
(fèves, pois et haricots) dont les nodo‐
sités (nœuds racinaires) abritent des 
bactéries fixatrices d'azote…

DES CHERCHEURS de l'université 
d'Exeter et de Sorbonne Université ont 
créé un modèle qui prédit comment les 
changements de la surface des 
"enclumes" – excroissances nuageuses 
communément observées pendant les 
orages tropicaux – affecteront le réchauf-
fement climatique (Nature Geoscience). 
Les "enclumes" des nuages rendent-elles 
les scientifiques marteau ? Incus ('enclu-
me' en latin) désigne la région supérieure 
d'un cumulonimbus – l'un des dix genres 
de nuages définis par l'organisation 
météorologique mondiale – lorsque cette 
excroissance prend une forme "étalée" et 
"d'aspect lisse, fibreux ou strié" (Atlas 
international des nuages). 

Ces mastodontes du ciel s'observent com-
munément lors des orages, en particulier 
sous les tropiques. Or, à l'instar d'autres 
nuages à la fois étalés et imposants, ils 
agissent sur la température globale de 
deux manières – avec des conséquences 
radicalement opposées. 
 
"Répondre à des questions essentielles 
de manière très simple" 
D'un côté, les incus refroidissent la planè-
te en réfléchissant la lumière du soleil. 
Mais de l'autre, ils la réchauffent en agis-
sant comme un isolant pour le rayonne-
ment terrestre. Comment, alors, prendre 
en compte leur effet dans les modèles 
visant à simuler le changement climatique 

sous différents scénarios d'émissions de 
gaz à effet de serre par les activités 
humaines ? 
Plutôt que de rester entre l'enclume et le 
marteau, des chercheurs de l'université 
d'Exeter et du Laboratoire de Météorolo-
gie Dynamique de Paris (LMD - 
CNRS/Sorbonne Université) ont créé un 
modèle qui prédit comment les change-
ments dans la surface de ces excrois-
sances nuageuses affecteront le réchauf-
fement de la planète (Nature Geoscience, 
avril 2024). 
"Le changement climatique est complexe, 
mais il est parfois possible de répondre à 
des questions essentielles de manière très 
simple", a déclaré Brett McKim, auteur 

principal de l'étude (communiqué). 
"Dans ce cas, nous avons simplifié les 
nuages en les ramenant à des caractéris-
tiques de base : hauteur ou dépression, 
taille et température", détaille le physi-
cien du climat à l'université d'Exeter et au 
LMD. 
Et de poursuivre : "Cela nous a permis 
d'écrire des équations et de créer un 
modèle qui a pu être testé par rapport aux 
nuages observés." Une vérification dont 
l'issue a confirmé l'efficacité de ce modè-
le, réduisant ainsi l'incertitude des prévi-
sions climatiques "de plus de moitié". 
Impressionnant ! 
 
"Un grand pas en avant" 
D'après ce modèle, les changements dans 
la surface des "enclumes" ont un impact 
beaucoup plus faible sur le réchauffement 
climatique que ce que l'on soupçonnait 
jusqu'à présent.  
"C'est un grand pas en avant, potentielle-
ment équivalent à plusieurs années d'écart 
dans la date à laquelle nous prévoyons 
d'atteindre des seuils tels que la limite de 
2 °C fixée par l'Accord de Paris", sou-
ligne Brett McKim. 
Cependant, la luminosité des nuages – 
déterminée par leur épaisseur – reste peu 
étudiée et constitue donc l'un des "princi-
paux obstacles" à la prévision du réchauf-
fement climatique futur. "Nous devons 
maintenant étudier comment le réchauffe-
ment affectera la luminosité des nuages, 
conclut l'auteur principal. C'est la pro-
chaine étape de nos recherches."

Élément essentiel à la vie, l'azote est toutefois présent dans l'atmosphère sous une forme qui le rend inaccessible aux processus biologiques. Une 
découverte géologique tend à confirmer l'hypothèse selon laquelle l'énergie des orages volcaniques aurait produit suffisamment de nitrates pour 

favoriser l'émergence des premiers êtres vivants . 

 
 
L'impact des 
"enclumes" des 
nuages sur le 
réchauffement 
climatique n'est pas 
celui que l'on 
pensait
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Définition : qu'est‐ce qu'une  
méningite virale ? 
Une méningite virale est une inflamma‐
tion des méninges, une enveloppe qui 
entoure et protège le cerveau.  
Le plus souvent, cette maladie est 
bénigne. Elle se manifeste le plus fré‐
quemment chez les enfants et le jeune 
adulte mais peut aussi toucher l'adulte 
plus tardivement. "Elle est secondaire à 
une infection virale, explique le Dr. 
Catherine Weil‐Olivier, Professeur de 
pédiatrie.  
Les oreillons, la rougeole, la rubéole, la 
varicelle, la poliomyélite, la mononu‐
cléose infectieuse… sont les principales 
causes de méningite virales mais aussi 
les entérovirus, les adénovirus."  
 
Comment se transmet une méningite 
virale ? Est‐elle contagieuse ? 
C'est une maladie contagieuse, respon‐
sable d'épidémies, circonscrites le plus 
souvent. Elle se transmet par contact 
humain direct. 
 
Quels sont les symptômes d'une 
méningite virale ? 
‐De la fièvre 
‐Des maux de tête intenses 
‐Une intolérance à la lumière et au bruit 
‐Des nausées ou des vomissements 
Un teint gris 
‐Des courbatures importantes 
Une grande fatigue 
‐Parfois des symptômes neurologiques 
comme des épisodes de confusion, des 
convulsions ou des paralysies 
‐A l'examen clinique, la raideur de la 
nuque est évocatrice. 
 
Quelle est la durée d'une méningite 
virale ? 
"Elle guérit en l'espace de quelques 
jours, une semaine maximum et ceci de 
façon spontanée, ne justifiant d'aucun 

traitement", précise le Dr. Weil‐Olivier. 
 
Est‐ce grave chez l'enfant ? 
La méningite virale constitue la premiè‐
re cause de méningite chez l'enfant. 
"Dans la plupart des cas, ce n'est pas une 
maladie grave, même si les symptômes 
sont très désagréables pour l'enfant et 
impressionnants pour l'entourage", ras‐
sure la pédiatre. 
 
Est‐ce grave chez l'adulte ? 
Non, ce n'est habituellement pas une 
maladie grave chez l'adulte.  
 
Quel traitement pour soigner une 
méningite virale ? 
Le diagnostic est posé grâce à l'examen 
clinique du patient ainsi que la réalisa‐
tion d'une ponction lombaire (prélève‐
ment de liquide céphalo‐rachidien, 
entourant le système nerveux central). 
"Son analyse permet de différencier si la 
méningite est d'origine virale ou bacté‐
rienne (dans le cas d'une méningite 
virale, le liquide est clair, et ne contient 

aucune bactérie), précise le Dr. Weil‐Oli‐
vier.  Si le patient ne présente pas de 
déficience immunitaire, la maladie gué‐
rit seule en quelques jours. Le traite‐
ment par antibiotiques n'est d'aucune 
utilité en cas de méningite virale. 
Quelques médicaments permettent de 
soulager certains symptômes et sont 
parfois utiles : antipyrétiques contre la 
fièvre et des antalgiques contre la dou‐
leur principalement.  
Et du repos".Ponction lombaire :  
pourquoi, techniques, douleur 
Souvent redoutée, la ponction lombaire 
consiste à prélever du liquide céphalo‐
rachidien entre deux vertèbres dans le 
bas du dos.  
L'examen de ce liquide permet de 
mettre en évidence la présence de cer‐
taines pathologies. Précisions avec le Dr 
Jacques Amselem, médecin généraliste. 
 
Quels sont les risques de séquelles ? 
"En l'absence de manifestations d'encé‐
phalite associée, l'évolution est simple. 
Dans de rares cas, des séquelles peuvent 

survenir : il s'agit principalement d'une 
surdité, (uni ou bilatérale) due au virus 
des oreillons", précise l'experte. 
 
Y‐a‐t‐il un vaccin pour prévenir le 
risque de méningite virale ? 
Non, il n'existe pas de vaccin contre 
toutes les méningites virales. 
 
Vaccin contre la méningite : nom, 
effets secondaires, obligatoire ? 
Prévenar, InfanrixHexa... Plusieurs vac‐
cins existent contre la méningite 
(méningocoques, pneumocoques, Hib). 
Sont‐ils obligatoires ? A partir de quel 
âge ? Quelle efficacité ? Quels effets 
secondaires ? 
"Mais la vaccination "triple (rougeole, 
oreillons, rubéole)" obligatoire chez les 
enfants âgés de moins de 2 ans a permis 
de limiter considérablement le risque 
de méningite due à ces virus.  
De même, la vaccination contre la vari‐
celle, si elle était recommandée, permet‐
trait de réduire ce risque"

BIEN-ÊTRE

 
La méningite virale est une 

inflammation des méninges, la 
membrane qui recouvre le 
cerveau. Elle est provoquée 

par des virus. Parmi les 
séquelles, le risque d'une 

surdité, (uni ou bilatérale) due 
au virus des oreillons.

BIEN‑ÊTRE

Méningite virale : durée, contagieuse, 
séquelles, c'est quoi ?

Syndrome de Turner : 
origine, espérance de vie, 
c'est quoi ? 
 
PRÈS de 10 000 femmes sont touchées 
par le syndrome de Turner , une anoma‐
lie génétique qui entraîne une petite 
taille et potentiellement des malforma‐
tions cardiaques ou rénales. 
Le syndrome de Turner est une anoma‐
lie génétique qui se traduit le plus sou‐
vent par une petite taille et un défaut de 
fonctionnement des ovaires.  
Le syndrome de Turner touche 1 femme 
sur 2500 soit près de 10 000 femmes en 
France. "Le syndrome de Turner est lié à 
une anomalie chromosomique : c'est‐à‐
dire qu'il manque tout ou partie d'un 
des chromosomes X chez la femme, 
explique le Pr Barat, endocrinologue 
pédiatrique au CHU de Bordeaux.  
Cela va avoir plusieurs conséquences 
sur les patientes qui en sont atteintes 
comme une petite taille, une absence de 
développement des ovaires ainsi que 
des anomalies cardiaques et/ou 
rénales".  Si les manifestations du syn‐
drome de Turner peuvent être très 

variables en fonction des patientes, en 
général, on retrouve un retard de crois‐
sance et une absence de développement 
pubertaire.  
"Certaines anomalies morphologiques 
sont également évocatrices du syndro‐
me : implantation plus basse des 
oreilles, cou plus court, mamelons un 
peu écartés. 
 
Le caryotype permet de confirmer le 
diagnostic 
Après examen clinique, en cas de suspi‐
cion d'un syndrome de Turner, le méde‐
cin demandera l'établissement d'un 

caryotype à partir d'un prélèvement de 
sang. Si le diagnostic est confirmé, la 
patiente devra ensuite être suivie régu‐
lièrement par un spécialiste de la patho‐
logie et des examens complémentaires 
pourront être demandés :  
échographie pelvienne afin de visualiser 
les ovaires, échographie cardiaque pour 
étudier le cœur et les vaisseaux, suivi 
ophtalmologique et ORL, etc. "Il arrive 
aussi que le diagnostic se fasse en anté‐
natal, suite à la découverte au cours 
d'une échographie d'un épaississement 
de la nuque, d'une petite taille ou d'une 
malformation cardiaque. 

Le pronostic de taille d'une femme 
atteinte est d'1,44 m 
Avant la puberté, la mise en place d'un 
traitement par hormone de croissance 
permet aux jeunes patientes d'atteindre 
une taille supérieure à 1,50 m.  
"Il faut savoir que le pronostic de taille 
d'une femme atteinte d'un syndrome de 
Turner est d'1,44 m, précise le Pr Barat. 
Plus on traite rapidement, plus la 
patiente pourra bénéficier d'un gain de 
taille. Au moment de la puberté, un trai‐
tement hormonal substitutif permettra 
le développement pubertaire et dimi‐
nuera le risque d'ostéoporose".  
Les femmes atteintes du syndrome de 
Turner ont un utérus et peuvent bénéfi‐
cier d'une fécondation in vitro.  
"En revanche, ces patientes étant à 
risques, avant toute grossesse, un bilan 
de santé – cardiovasculaire, néphrolo‐
gique, etc. ‐ sera dressé afin de vérifier 
qu'il n'existe pas de contre‐indications 
particulière et la femme sera suivie 
durant toute la durée de sa grossesse" 
prévient l'endocrinologue pédiatrique.  
Si le syndrome de Turner permet une 
survie tout à fait normale, certains  
facteurs de comorbidité ‐ atteintes  
cardiaques, etc. – ne sont pas à négliger. 
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Série policière - Etats-Unis 
          New York Unité Spéciale

  Magazine de société France - 2024 
         Zone interdite 

 Série policière 
         Etats-Unis - 2022 
         FBI Saison 5 

  Film d'aventures 
           France - 1968 
           L'ours 

  Cinéma - France 1971 
          Les Bidasses en folie 

 Film fantastique 
          Etats-Unis - 1984 
          S.O.S. Fantômes 

  Emission spéciale - France 2024 - Bleu,  
           blanc, or : nos 100 chances de médailles 

 Comédie dramatique France, 2023 
         Monsieur le Maire 

  Film d'action 
           États-Unis - 1982 
          Rambo : First Blood 

  Série d'action Etats-Unis - 2023 
           Twisted Metal 

 Cinéma - Mexique - États-Unis 2023 
         Le prix de la vengeance 

  Magazine de société 
           France 
           90' Enquêtes 
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Justice - 2022 
Saison 1 Épisode 1/2 
 
Moochie : qui a tué Jill  
Halliburton ? 
En septembre 2014, Jill Halliburton Su a été 
assassinée à l'arme blanche dans sa résidence. 
La petite-nièce d'un magnat américain du pétro-
le marié à un professeur de l'université de Flori-
de habitait à Davie, un quartier huppé du comté 
de Broward County. La victime a été retrouvée 
ligotée dans sa baignoire, poignardée à plu-
sieurs reprises. La police retrouve deux traces 
ADN sur le poignard identifié comme étant  
l'arme du crime : celle de Justin, le fils de la 
victime puis celui de Dayonte Resiles, un jeune 
Noir de 21 ans connu des services de police 
pour plusieurs vols avec effraction mais sans 
violence. 

Série d'action Royaume-Uni - 2022 
Saison 2 Épisode 7/8 
 
Gangs of London  
Luan et Marian ont mis la main sur une  
cargaison d'1,3 tonnes d'héroïne. Billy  
soupçonne sa mère d'avoir organisé le vol 
d'héroïne, il se retrouve dans une posture  
délicate. Shannon fait une proposition à Elliot 
qui prend une décision radicale. 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:32 12:36 16:26 19:43 21:24 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:04 12:45 16:26 19:42 21:13 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:02 13:01 16:50 20:07 21:46 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:08 13:06 16:54 20:11 21:50 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:12 13:09 16:57 20:14 21:52 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:40 12:40 16:29 19:46 21:26 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:55 12:54 16:43 20:00 21:39 

LUTTE CONTRE 
LE CRIME ORGANISÉ 
Un service central 
opérationnel 
pour la Gendarmerie 
nationale 
UN DÉCRET présidentiel portant 
création d’un service central 
opérationnel de lutte contre le crime 
organisé relevant de la gendarmerie 
nationale a été publié dans le Journal 
officiel n°48 du 8 juillet 2024. 
Selon le document, le service central 
opérationnel est placé sous l’autorité 
directe du Commandant de la 
Gendarmerie Nationale, et sa 
compétence s’étend à tout le territoire 
national. Il a été  précisé dans 
l’article 3 du même document précise 
que le siège de ce nouvel organisme 
de lutte «est fixé à Alger» mais «peut 
être transféré en tout autre lieu du 
territoire national, par arrêté du 
ministre de la Défense nationale». 
La même publication stipule dans 
l’article 5, que le centre sera dirigé 
par «un officier général ou un officier 
supérieur, nommé conformément à la 
réglementation en vigueur au sein du 
ministère de la Défense nationale» 
soulignant qu’ «il est mis fin à ses 
fonctions dans les mêmes formes». 
Les activités de ce Centre 
opérationnelles sont «exécutées dans 
la limite des prérogatives de la 
Gendarmerie nationale fixées par la 
réglementation en vigueur, et ce, en 
conformité avec les dispositions du 
code de procédure pénale», est-il 
mentionné dans l’article 6 de ce 
décret.  
Concernant les missions et 
l’organisation du service central 
opérationnel ainsi que les attributions 
de ses composantes, elles sont fixées 
par arrêté du ministre de la Défense 
nationale, selon l’article 7.  
Pour ses besoins, le Centre est 
habilité «à créer des démembrements 
au niveau régional par arrêté du 
ministre de la Défense nationale», lit-
on dans l’article 8 du décret en 
question. 

Lynda Louifi

Sur la Rambla, l’une des 
rues les plus touristiques 
et emblématiques de la 

capitale catalane, près de 3000 
personnes ont défilé samedi à 
l’appel de plus d’une centaine 
d’associations de quartier. «Peu 
importe où l’on regarde, il n’y a 
que des touristes», scandait une 
foule au bord de la crise de 
nerfs. 
Région la plus visitée d’Es-
pagne, la Catalogne a accueilli 
l’an passé 18 millions de vacan-
ciers. En tout, ce sont plus de 85 
millions de touristes qui ont 
afflué en 2023 de ce côté-ci des 
Pyrénées. Au pays de Cervantes, 
le secteur représente 12,8 % du 
PIB et 12,6 % des emplois. «Les 
propriétaires de logements ont 
une activité spéculative au détri-
ment des vies, des personnes et 
de la ville», indique Daniel 
Pardo, membre de l’assemblée 
des quartiers pour la décroissan-
ce touristique à Barcelone, où 
l’ensemble de la ville est 
concerné par le phénomène de 
surtourisme. «Le droit au loge-
ment est un droit fondamental 
inscrit dans toutes les chartes, y 
compris celle des droits de 
l’homme.» L’Espagne, victime 
de son succès ? La colère gron-
de dans les grands lieux touris-
tiques : au-delà de la Catalogne, 
les Îles Baléares, les Canaries et 
les grandes cités andalouses 
n’en peuvent plus.  Par ailleurs, 
Les Barcelonais ont de plus en 
plus de mal à rivaliser avec le 
pouvoir d’achat des touristes ou 
de ce qu’on appelle les 
«nomades digitaux», ces étran-
gers qui s’installent quelques 
mois en télétravail en Espagne 
et font flamber les prix. 
Le prix des loyers a augmenté 
de 68 % en dix ans et le prix au 

mètre carré s’élève à plus de 4 
500 euros, l’un des plus chers en 
Europe. 
«Il n’y a pas de régulation», 
déplore Daniel Pardo, qui affir-
me que des habitants sont délo-
gés et que «chacun d’entre nous 
qui vivons dans ces quartiers 
souffre à un degré ou à un autre 
de la violence touristique». 
Gonzalo Fuentes, chargé de la 
question du tourisme au Syndi-
cat de la commission ouvrière 
(CCOO), nuance en affirmant 
qu’»il n’y a pas de tourismopho-
bie». Il rappelle que «l’Espagne 
est un pays habitué à accueillir 
le monde depuis plus de 60 ans. 
Le problème réside simplement 
dans le logement pour les habi-
tants sur place. Il faut rétablir le 
dialogue. Il n’y a pas de régula-
tion». 
 
LES ALGÉRIENS PÉNALISÉS 
 Les Algériens qui font de l’Es-
pagne une destination idéale 
pour leurs vacances se trouvè-
rent confrontés eux à la hausse 
des prix d’hébergement dans les 
hôtels ou sur la plateforme 
Airbnb. «Les chambres d’hôtels 
à Barcelone, proche du quartier 
gothique ou plaça d’El Espana 
sont hors de prix soit pas moins 
de 170 euros la nuitée en été», a 
affirmé au Jeune Indépendant, 
Hamida, 59 ans, venue avec son 
mari visiter la capitale catalane.  
«Avant le Corona, on pouvait 
aisément avec un budget de 
1500 euros passer 15 jours, 
aujourd’hui ce budget ne couvre 
même pas les frais d’une semai-
ne dans un hôtel décent», a-t-
elle ajouté en expliquant qu’elle 
refuse les formules AirBnb qui 
obligent, en général, le locataire 
de séjourner avec le propriétai-
re. 

Du coup, de nombreux algériens 
évitent la capitale catalane et 
privilégient Alicante ou l’Anda-
lousie. Mais ce n’est pas le cas 
des étudiants algériens installés 
à Barcelone. Nombreux se 
retrouvent contraints de subir le 
diktat du marché que ce soit 
pour la colocation ou pour louer 
un petit studio. «Il faut vraiment 
chercher dans les quartiers loin 
du centre-ville ou populaire à 
forte immigration pour tomber 
sur un studio à un prix raison-
nable mais au confort modeste», 
a indiqué Salim, étudiant depuis 
deux ans à Barcelone. 
Conscient du problème, le gou-
vernement central espagnol pré-
pare une loi pour limiter les 
logements touristiques. 
«Majorque, la plus grande des 
îles Baléares, a été aussi le 
théâtre de plusieurs rassemble-
ments contre le tourisme, des 
habitants qui estiment que leur 
avenir est menacé. Le mouve-
ment de protestation contre le 
tourisme de masse s’amplifie 
dans les îles Baléares. 
«En une journée, jusqu’à un 
million de personnes viennent 
ici ! C’est insupportable», s’in-
digne Maria, une jeune manifes-
tante. «Ils effacent notre identité 
et nous poussent dehors, parce 
qu’ils ont tout acheté ! Ils disent 
que Majorque vit du tourisme ? 
Non, c’est le tourisme qui vit de 
nous, et il est en train de nous 
tuer !» 
Majorque, la plus grande île de 
l’archipel, abrite un peu moins 
d’un million d’habitants. Cette 
année, elle s’attend à accueillir 
environ 20 millions de visiteurs, 
un record absolu, ce qui repré-
sente une manne économique. 
Les formules «all inclusive» des 
grandes chaînes hôtelières, ou 

les compagnies de croisières 
dont les navires géants accostent 
chaque jour dans le port de 
Palma de Majorque, la capitale, 
ont même l’effet inverse sur une 
partie du commerce local. 
Dimanche, Palma de Majorque 
a accueilli une importante mani-
festation contre le tourisme de 
masse, rassemblant près de 
10.000 personnes, selon les 
autorités. Les manifestants, 
munis de maquettes d’avions et 
de navires de croisière, ont défi-
lé dans les rues de la capitale 
baléare en brandissant des pan-
cartes où l’on pouvait lire «Non 
au tourisme de masse» et «Halte 
aux jets privés». 

De notre correspondante, 
Majda Khellaf

HAUSSE VERTIGINEUSE DES TEMPÉRATURES 

Le Pr Akhamokh pour 
«un plan canicule» 

LE PROFESSEUR en infectiologie, Lyès Akhamokh, préconise l’élabora-
tion d’un plan canicule suite aux dernières vagues de chaleurs qui sévissent 
dans le pays. «Parmi dix villes les plus chaudes au monde, neuf sont algé-
riennes», a-t-il déclaré hier sur les ondes de la Radio nationale. Dans l’im-
médiat, ce bouleversement climatique génère la multiplication des vagues 
de chaleur et des périodes de canicule qui s’étendent dans le temps avec 
effet mortel sur les personnes vulnérables (les vieux, les enfants et les 
malades chroniques), comme en France où il y a eu 15 000 morts ces der-
nières années», a-t-il souligné. Et d’enchaîner qu’on ne parle plus de chan-
gement climatique mais de bouleversement climatique» et qu’il ne s’agit 
plus seulement de vagues de chaleur mais aussi du phénomène des inonda-
tions avec leurs graves répercussions sur le volet sanitaire. Faisant le lien 
entre le changement climatique et la phénologie, l’infectiologue Akhamokh 
dit craindre «le changement de comportement du cycle vital des espèces 
végétales et animales avec augmentation du nombre d’émergence d’orga-
nismes nuisant qui sont des vecteurs de maladies transmissibles, comme le 
moustique tigre, originaire des forêts tropicales d’Asie du Sud-est, qui s’est 
bien installé sur le pourtour méditerranéen dont les cotes algériennes et s’y 
est graduellement adapté». 

Hamid B. 

LES ALGÉRIENS PÉNALISÉS PAR LA HAUSSE DES PRIX 

Les touristes indésirables 
en Espagne

L’été en Espagne, dans de nombreuses rues des villes, le bruit des roulettes de valises remplace 
le vrombissement des voitures. Les manifestations se succèdent contre les estivants étrangers au point 

que des touristes se sont attaqués au pistolet à eau sur les terrasses des restaurants à Barcelone 
par des habitants excédés. 

Des manifestations 
anti-touristes.  


